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DE L' IMP. ET R. / 

PALAIS PITTI 

ET DU R. 

JARDIN DE BOBOLI 



PAR LE CHET. 



FRANÇOIS IMGHIRÀMI. 




POLIGRAFIA FIESOLANA 

1852. 

CON PRITATIVA PBR ANIH DIBCl» 

DAL ^5 OTTOBRE DEL iS'lS. 



LBTTRB DU CONSERVATEUR DBS TABLEAUX, ET AUTRES OBJETS 
DES BEAUX ARTS DU PALAIS PITTl À L^ AUTEUR . 



/H.«» Sig."^ Sig.'^ Pron^ Cal. 



Jtlo Vonore di partecipare a V. S* III.^'^ che S» A* /• 
é R. U Gran-Duga nostro Signore^ consuo xenerato Di- 
spaccio del a a carrent e , si è degnata concederle per* 
missione di percorrere gli appartamenti e gcdlerie del R. 
Pcdazzo Pitti^ per prender nota délie variazioni moder- 
namente accadute nella collocazione dei. monumenii darte^ 
dVeffetto di preparare una nuova edizione délia Guida 
del Palazzo medesimo; a condizione peraltroj che il ma- 
noscritto da pubblicarsi debba esser prima sottoposto 
alfapprovazione e firma del Conservatore degli oggetti 
d^arte dei RR. Palazzi. 

E pieno di stima e di rispetto mi pregio di rosse- 
gnarmi. 

Di F. III.'^ 
Di Casa aS Ottobre 1826. 

Sig. Cav. Frencesco logkirami 

Sotto Bibliotcoario délia Maracalliana. 

VmiUssimo e devotissimo seryo 

ANTONIO RAMIREZ DI MONTALTO. 
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:.'»^^ ^Srj- 



/II."''' Sig*''' SigS^ Pjvn.^ Col. 
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/jL tenore délie rispettabili Sovrane Disposiùord da V. 
111.'"'^ comunlcatemi colla pregiatissima sua dé' 26 otto- 
breiSiG^Le presento il manoscritto délia descrizione deU 
VI. e R. Palazzo dei Pitti, e del R. giardino di Boboli tra- 
sportato in francese per comodo degli sttxuderi^ al qualenon 
prima d^ora potevasi dar compimento^ poicliè attesa la mag- 
giove ampiezza data dagli ultimi nostri Sovrani all^appar- 
tamento ivohile di questo loro Palazzo R. e f aumento 
considerabile e quasi duplicatodi oggetti d* arte destinati 
a decoraiio , questi non avevano per anche rices^uta la 
conveniente collocazione. 

Mi lusingo pcrtanto^ che attesa la fortunata circo.Uan' 
z-a délia Sovrana Disposizione, per la quale Ella debba 
esaminof^ il présente Manoscritto , corne Conservatore 
degli oggetti d'arte dei RR. Palazzi, per l'approi^azione^ 
cosh corne già noto conoscitore^ s>orrà compiacersi di con- 
Jrontarlo con gli oggetti medesimi che vi siprendono a 
descrivei'e^ e rettijicario ove Ella crela che io vada errato; 
ond^è che non solo io le sarb gratissimo per aver Ella 
contribuito a i^ender questo mio opuscolo meno imper fet- 
to , ma le sapran grado eziandio gli ammiratori di si 
bel tesoro di oggetti d' arte adunati in questa Reggia , 
dimiimendo in toi guisa in essi il timoré di esseijne per 
questo mio tenue lavoro malamente iuformati. 

In queste ultime edizioni ho creduto altresi utile di 



aggiungere Vepoca nella quale mancctron di vita i pitto- 
ri dei respettivi quadriche sidesçrivono^affinchèl' osser- 
vatore abhia luogo di rijlettere su iprogressi deWarte^ 
Tion meno che suUe varie vicende ed alterazioni , aile 
quali andb soggetto il gusto délia pittura nei pochi se- 
coli che scorsero dal suo risorgimentofino ai di nostri. Non 
ho trascurato neppure di apporre in nota a ciascun nome 
d^autore anche la patria^ onde contalnotiziasiveugano 
a distinguere le varie scuole^ dalle quali proi^ngono i 
quadri descritti. 

Vo^io sperare che queste mie cure per viepiu g^os>are a 
chi osserva^ mi otterranno perdono , se io non detti sempre 
nel segno nelV apporre a ciascun quadro il vero nome del 
suo pittore. 

In ogni restante di oggetti d'arte qui descritti si del 
R. Palazzo che deWannesso giardino mi lusingo di recare 
qualche soddisfazione a chi legge^ avendo traite le notizie 
da fonti storici^ di che ho date già le com^enienti testimo- 
nianze con citazioni d^autori nelle antecedcnti edizioni. 

Gradisca, Si g. Conserçatore^ le mie proteste divera 
gratitudine profonda stima e do\?uto rispetto^ colle qua^ 
Il ho Voffiore di soscris^ermi. 

Di V. IlL^^ 

I' 

Dalla Badia Fiesolana 2 Jgosto i83î2. 

SJg. Cav. Aotonio Bamir<°z di Montalvo 
Conservatore dcgli oggetli d'^rte dei RR Pal^zxi 
di Toscan.^, Direllore délia R. Galleria di Firenze, 
Présidente délia R. Accademia di belle a ni. 

Umilissinio e devotissimo scn^o 

\ tBANCESCO liNGIliKAMI. 
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DE L' IMP. ET R. 



PALAIS PITTI 



r' . . . 

V--^est ainsi qu'on appelle le palais quia toujours servi 
d' habitation aux souverains de la Toscane à Florence , 
édifice qui par sa magnificence et par V usage auquel 
il est actuellement destiné , tient un rang distingué dans 
les fastes des beaux arts , et dans les annales de la poli- 
tique. Sa principale façade est au couchant. Sa constru- 
ction à grands blocs de pierres brutes 9 bossées en forme 
paralellpgramme , dont quelques unes ont de dixhuit à 
vingt pieds de longueur, semble rappeller T ancienne con- 
struction etnisco-cyclopéenne des édifices militaires des 
anciens Toscans. Cette manière singulière de construction 
a tiré son origine de cette méthode difforme et barba- 
re de bâtir de V âge moyen, ou du bas empire , si dif- 
férente de celle des grecs et des Romains; mais on y con- 
serva toujours la manière de bien joindre les pierres les 
unes contre les autres en choisissent celles de la plus 
grande dimention, comme l'observe Vasari, afin d'éle- 
ver les édifices avec célérité. A près cet âge si gros- 
sier écoulé , r art ennobli par le génie , a donné la 
manière de construire les maisons, que V on appelle 



ordre toscan^ c tet tivtfe âé gcosseè pterres Ivossées , nomr 
mées /?/e^rie tapote a bozze, ou simplement ^zjze. Dans un 
temps plus moderne on ajouta des omemens à cette an- 
cienne et simple manière de bâtir, comme on le voit 
dans la basse-cour de ce même palais • La régularité de 
ce bâtiment, l'ej^trême grandeur.de ses pierres, sa mas- 
se imposante , son élévation , son étendue , sa couleur 
sombre , son extrême simplicité sans ornements., comme 
si toute la bâtisse n' était qu' une pierre , rendent cet 
édifice majestueux , simple et solide . 

Luc Pîtti , qui n' était qu' un simple citoyen de la 
irépublique de Florence et gonfalonier de ji:(stice; sans 
avoir même songé à en faire un palais royal, osa con- 
devoir V idée , et d' après le dessin de Brundlesco^ d* en- 
trfependre en i44^^ ^^^ ^® penchant d'une colline ap- 
pellée Montecucco , la construction de cet édifice , dont 
Vasari disait, qu'on n'en avait jamais vu jusqu'alors 
ni de plus vaste, ni de plus magnifique, même en le 
comparant avec les deux autres qu'on avait érigés ré- 
cemment dans la ville , l' un par ordre de Gosme de Mé- 
dicis le vieux, selon le dessin de Michdozzo^ et que V on 
appelle actuellement le palais Riccardi\\ wlïtq aux frais 
de la famille Strozzi , projeté par les architectes Ben^ 
detto da Maiano et Cronaca. Luc Fancelli architecte 
florentin aida Brunellesoo dans la construction du pa- 
lais Pitti, comme il T avoit déjà secondé dans d'autres 
ouvrages; et Leon-BcUtista Âlbei^ ne contribua pas 
moins par ses sages conseils à V achèvement de cette 
entreprise» 

On apprend par une tradiction populaire, que Philippe 
Sirozzi ayant aclievé la ccfustruction de son palais ma- 
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gniôque, se vanitait, (iu'il n avait pds son iégal àFlo* 
rence. Luc PitU se moquant, pour ainÂ dire, de lui, pro- 
mit de eonstrùire ui^ pelais, dont la cour seule con- 
tieDdrait tout T édifice du Strozzij et dont les fienêtres 
serai(3nt aussi grandes que la porte diMnéme palais; ce 
qu'elles sont étrectivement. 

Un aussi yaste entreprise reçut le nom de palais PitU 
jde 4^elui de son fondateur. Telle étcnt la richesse de cet 
ambitieux citoyen, parvenu aux plus amioentes dignités 
de la république , qu il n'eut pas dediffieulté d'entreprejsr 
dre en même temps deux magnifiques palais, l'un, à Flo^ 
rence, comme nous venoi» de le dire , l'autre à BiùCiano 
à peu de distance hors de la porte de la ville appelée 
de s. Niceolo. Mais la fortune étant devenue contraire 
à la famille PitU, Bonaccorso petit fils de «Luc fut ré- 
duit à le vendre avec ses dépendances F an 1 549 ^ ^^ ^^'^ 
Duchesse de Toscane,Eléonore deXoledo femme de Cosme 
de Medicis pour la somme de neuf mille florins d' or* 
Alors la façade qui regarde la place consistait seule*- 
ment daiis la partie du milieu la plus élevée , et ne com- 
prenait que trçize fenêtres. Eléonore se hâta de le faire 
terminer sous la direction de T^/TiTiumnafo, et^Cosibe X» 
son époux y transféra sa résidence royale.. 

Le Gr. Duc Cosme II ayant conçu le projet de l'agraor 
dir, adopta le plan de Giidio Parigi^ qui lui conseillait 
d^ augmenter le premier étage en y aioutant les deux ailes 
qui le prolongent du nord au midi ; il en commença la con- 
tinuation en 1620, en faisant élever Y aîle droite, ou o- 
«eiitale sous la direction du même Parigi^ tandis quel' aile 
Opposée fîit commencée par ordre de Ferdinand son fils tilt 
dirigée par le même architecte. C'est de cette façon que fut 
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composée la façade actuelle qui a 447 pieds de longueur 
sur 1 14 d' élévation. 

En 1640 la façade la plus ancienne dix palais v depuis: 
le premier étage jusqu' en haut commençait à pencher 
vers la place, et était sortie de 7 pouces et a Kgn^ de son 
à -plomb. ^Ifonso Pari gi et PietroZaba^i réussirent k la 
remettre à - plomb en la redressant à Taîde de vis, de 
liens et de clefi : ce qui fut un spectacle merveilleux 
pour tous ceux qui assistaient là Téxécutioa des machines 
«t cjui admirèrent IfidifSculté et T exactitude de Topé- 
i^ation. 

A r extrémité des deux ailes on ajouta deux grands 
portiques en équerre avec la' -. façade , T un à gauche , 
ou au midi , s' appuie sur l'extrémité de l'aile gauche 
du palais, et fut élevé en 1 76*4 par le maréchal Botta chef 
de la régence de Toscane, gouvernée alors par 1 Empereur 
François I , F autre du côté opposé fizt commencé ^ous le 
.gouvernement du Gr. Duc Léopold en 1783, et continué 
par ordre du Gr. Duc Ferdinand ÏÏI, Jusqu' en 1799; 
tous les deux érigés sur le modèle qu en avait laissé Jo- 
seph Ruggeri et qu on appelle le rondeau. 
^: ■ Le rez-de-chaussée présente dans sa façade sur la 
place onze grands arcs , deux desquels sont les portes 
<1' entrée. L' Ammamiato a su adapter aux autres arcs des 
fenêtres ornées de jolies moulures . Les têtes de lion 
placées dessous , attestent V habilité des sculpteurs de 
ces temps-là. La dernière de ces têtes à main droite, 
fut transformée par le Gr. Duc Cosme lïï en fontaine, 
dont r eau provenant de T aqueduc qui alimente la 
fontaine de la place s.^« Croix, passe pour la plus légè- 
re et la meilleure de Flor-ence et vient de Fiesole. Le bassin 
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qui sert à recevoir Y éau de cette fontaine , est l'ouvra- 
ge de Luc FanceUi. 

Les appartements nobles du premier étage ont aS 
fenêtres dépourvues d' ornements et de reliefs, et seule- 
ment comprises dans des arcs, elles offrent un oeil dans leur 
partie supérieure et cinq autres ouvertures . dans chacun 
des arcs, dont les dimentions sont égales à celles des arcs 
correspondants du rez-de-chaussée. Ces fenêtres éta- 
blissent une libre comùnication avec lebadcon qui règne 
tout le long du palais, et • qui fait suite au terrasses des 
deux rondeaux. Les terrasses en été, dès ces rondeaux son^ 
couvertes de pots de ïleurs , et ressemblent à des jardins 
suspendus, Ge fut de ce balcon que le Pape Pie VII, en 
i8o4 donna la bénédition aux Florentins. 

Le second étage composé de treizes fenêtres de la même 
gi'andeur que celles du premier étage présente un autre bal- 
con pareil au précédent qui, lorsqu' on a ouvert les appar- 
tements,permet de se promener jusque sur un des donjons 
du premier étage déjà terminé à gauche^ T autre qui 
doit lui faire pendant n'étant pas encore achevé . Toute 
-la fabrique est couronnée d' un troisième balcon , qui 
donne un très bel accord à l'ensemble du palais et cou- 
vre la vue du toit; le Gr. D. Ferdinad III le fit ajou- 
ter en suivant le dessin des autres balcons . Les ter- 
rasses qui surmontent les rondeaux devaient faire tout 
le tour de la place , suivant l'idée de Gosme II , d'après le 
plan conçu par Buontaleriti et tracé par Gherando Sihani , 
pour se réunir à un grand théâtre correspondant qu'on 
aurait élevé dans la rue appellée J^ia-maggio^ et la pla- 
ce qui maintenant a beaucoup de pente devait alors su- 
bir diverses améliorations. 
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Le rondeau terminé $mt actneliiient de corps de-gap- 
de, tandis qae T autre est destine pour lesécoriesde la 
Cour. L'an i S65 le Gr. 1). Gosme I se proposa d'établir une 
communication de son palais royal au palais-vieux de la re- 
publique de Florenee , qui avait servi jusqu'alors de ré- 
siideflee au Gr.Duc, par un corridor d environ un demi mille 
de longueur, imaginé par Giorgio P^asari qui Texécutadans 
le court espace de huit mois^ ce oorridoi* qui passe sur 
le Pon^i^eccA/o communique maintenant avec la Galerie 
de Florence • Le premier arc de ce rondeau donne Ten^ 
trée au jardin royal. 

Au milieu de la façade est la grande porte d'entrée: VMB 
autre porte est à Taile droite , sans en avoir une troisième 
du côte opposé comme on devrait le faire actuellement 
pour Teurytimie de T architecture. La grandeur de ces 
portiques est égale a celle des arcs des fenéti*es qui ont 
18 pieds et 8 pouces de hauteur, sur i4 pieds et 4 
pouces de largeur. L'entrée principale des trois ne& vient 
d'être ornée de colonnes qui soutiennent V arcade du 
milieu artistement disposée avec le dessin de M."" Poe- 
elanti ^ par ordre du Gr . Duc Ferdinand m . Delà on 
enti'e dans une vaste galerie couverte a trois bran- 
ches très commodes pour les voitures. La galerie fait 
partie d'une grande cour, où Tarchitecture régulière a 
été alliée à la rustique, pour qu' elle fut en rapport 
avec la façade extérieure qui est toute rustique^ 

Cette cour £ut commencée vers Tan i568 par or- 
dre de Cosme I , sur le dessin de Y Ammannato^ celui 
de Brunellesco ayant été égaré par la famille \l^iUi. Sa 
structure passe pour être un des plus beaux monu- 
ments de Tarchitecture moderne. De Faire du pavé de la 
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cour, longue de i4^ pieds^ et large de 1 18, s'élève de trois 

côtes un portique répondant à la galerie couverte, et 
qui, avec la corniche a io5 pieds environ de hauteur. 
U est surmonté de deux étages, offrant chacun un Qr- 
dre différent d'architecture en bossage de colonnes en 
demi relief; de telle manière que Y ordre ^orique ré- 
gne au rez-de chaussée , l'ïonîque au premier étage et Iç 
corinthien au second, qui est terminé par une superbe 
corniche . Les arcades , eu égard à leur solidité sont 
construites d'un manière très ingénieuse; la partie prin- 
cipale des corniches est soutenue au milieu par les defs 
qui saillent en cet endroit plus qu' elles ne font laté- 
ralement; l'imposte ou architrave du petit ordre n in-* 
térompt aucunement Tirrégularité du bossage; l'archi- 
volte ne souffre aucune interruption , et Y ornement 
supérieur est une corniche architravée , comme il con- 
vient à un ordre inférieur, laquelle dans les deux or- 
dres supérieurs supporte un balcon continu. 

Vis -a -vis de l'entrée principale, la cour est fermée 
par une muraille ornée de grandes niches , et surmontée 
d'tme vaste terrasse, au milieu de la quelle est une 
fontaine construite en 1 6 1 1 , par le Gr. D« Ferdinand JQ. Sur 
le bord du bassin de cette fontaine on i^marque huit 
petits en&nts placés dans des attitudes différentes, tan- 
dis qu' il y a dans la capacité du même réceptacle deux 
en&nts montés sur deux cygnes,et plusieurs autres figures, 
parmi les quelles il y en a quelques unes formées d' une 
espèce de stuc qui depuis presque deux siècles qu'elles 
furent exécutées par Francesco Susini , ont a peine souf- 
fert de l'injure des saisons et de Thumidité des eaux . 
Du milieu du grand bassin s'élève un fut avec des or- 
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nements de bronze et des figures en marbre qui sputiennenf 
une tasse de granit oriental laquelle supporte un autre 
fut enrichi et varié d* ornements , et sur lequel pose une 
autre tasse de granit plus petite, d' où s' élance un gros ' 
jet d'eau. La source de cette fontaine est à Montereggi 
près de Fiesole. Les sculptures sont de Frcmcesco Fer^ 
rucci, comin encore sons le nom de Francescoiiel Tadda 
c'est-à-dire de Taddeo (le premier qui de nos )ours 
a su travailler le porphire ) , ainsi que les autres qui sont 
à Tentour. 

Sous cette riche fontaine est une grotte de figure 
ovale, dans la quelle on entre par la cour. On y voit au 
milieu un bassin d'eau vive, le jet qui la fournit s'élève 
jusqu'à la hauteur de 18 pieds. Aileur d'eau sont di- 
sposés quelques enfants très gracieux, qui paraissent 
nager. Les parois internes de la grotte sont incrustées 
en mosaïque, et la voûte, ou est peinte la renommée se 
soutient par 16 colonnes de pierres de taille entremêlées 
de sculptures. En face de l'entrée majestueuse de la grotte 
est une statue de porphire haute d' environ 9 pieds ; 
c'est un torse antique restauré et transformé en Moïse 
par RaffaeUo Curradi^ qui après y avoir mis la main 
se fit capucin et abandonna le monde , et ces ouvrages 
furent terminés par Cosimo Salvestriiù . Nous ne sa- 
vons pas d' une manière positive si le Tadda trouva une 
certaine eau propre à tremper le ciseau pour le rendre 
propre à trancher le porphire , et en communiqua le 
secret au Gr. Duc Cosme I, ou si plutôt il le reçut de ce 
prince éclairé et très ingénieux . L' inscription placée à 
la statue de Moïse a été composée ^ar Francesco Ron^ 
dinelli bibliothécaire à la cour du Gr. Duc Cosme I. 
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Quatre autres statues font allusion à Moïse, ce sont la 

Législation, V Empire , la Charité et le Zèle. La Légis- 
lation est à'Jntonio Nosfelli\, elle est vêtue d*un long 
manteau tenant en main les tables de la loi, et la fem- 
me qui est vis -a-vis réprésentant le Zèle a été sculptée 
par Gio. BaUista Pieratti. Les deux autres furent l'ou- 
vrage de son frère Z)o/?ie/ï/c0.Les fontaines qui se trouvent 
dans les espaces compris entre les colonnes sont de jaspe 
avec des enfants qui soutiennent les armoiries de la fa- 
mille des Médicis et de celle de la Rovere. 

A côté de r entrée de la grotte, sont deux grandes 
niches avec deux autres fontaines dans les soubassements 
des deux groupes de statues, dont 1* un réprésente An- 
thée étouffé par Hercule , copie médiocre d' un bon 
modèle grec, l'autre Patrocle^ mourant soutenu par Mé- 
nélas, ouvrage antique qui a dû être admirable, mais 
qui est actuellement en mauvais état, à cause des ré- 
parations nombreuses qu* il a subies. 

A Test du vestibule est une statue d'Alcide, copie 
de r Hercule famèse de Glicon ; on y lit le nom de Ly- 
sippe qui n'est pas certainement F artiste si fameux par 
ses portraits d'Alexandre , et qui ne travaillait qu en 
bronze. Est-ce une copie d'un sculpteur de ce nom ou 
le copiste li;^i même s' appelait -il Lysippe? Au dessous 
de la statué d'Hercule, les Médicis firent faire celle d'une 
mulette qui avait transporté une grande quantité de pier- 
res pour la construction du palais , aiilsiqueT indique 
r inscription. Dans la niche opposée du même vestibu- 
le, on voit Hercule vainqueur de Cerbère, statue re- 
staurée et néammoins peu estimée, si ce n'est pour le 
torse qui est d'un bel antique. 

2 
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De superbes fêtes ont été données dans ce local , 
spécialement en i589 à V occasion de noces du Gr. Duc 
Feitlinand I, avec Marie Cristine princesse de Lorraine. 
Outre divers spectacles magnifiques, on y vit une nau- 
machie inventée et dirigée par BontalenU. 

A maîn droite- du portique, vis-à-vis du grand esca- 
lier du palais , il y a au rez-de-chatissée un appartement , 
où 1 OQ doit surtout^ remarquer une grand salle qui par 
ordre du Gr. D. Ferdinand II , à Toccasion de son ma- 
riage avec Victoire de la Rwere princesse d'Urbin, fut 
peinte de sa propre invention, en 1 635 par Jean Man- 
nozziy connu sous le nom de Giovanni da-S-Giovanni j 
V un des meilleurs peintres à fresque qu'a eu l' Italie. 
La voûte offre des allégories relatives aux noces de ce 
prince , et sur les parois on a réprésenté les actions les 
plus mémorables du grand héros de la maison desMé- 
dicis , Lorenzo il Magnifico. Le Mannozzi en orna toute 
la voûte de peinture de sa propre main, et quelques 
unes des parois. 

En commençant la description de ces peintures par 
celles de la partie la plus basse de la voûte, on apperçoit 
d'abord, sous les retombées de celle-ci les quatre saisons, 
simulées en or, avec les mois simulés en marbre, quelques 
enfants et des festons simulés en bronze. Au dessous de 
chaque saison sont réprésentées des histoires en bas-relief 
et simulées en bronze- Au dessous de la fenêtre la plus 
élevée est peinte dans un cercle la Nuit simulée en 
bronze, et dans un autre cercle correspondant est re 
présenté le Jour. Les lauriers, les palmes ^ les oliviers 
et les panaches qui ornent les casques placés sur les 
boules peintes dans les angles de la voûte* sont autant 
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d*emblémes, qui i*appellent les vertus des grands Iiom- 
mes de la famille des Médicis. Dans les arêtes intermé- 
diaires aux deux corbeaux les parties les plus longues 
de la voûte sont deux bas -reliefs simulés en médaillon 
représentant la Nuit et le Jour. Lés deux petits enfon- 
cements qui dans les foyers de la voûte en accompa'* 
gnent la partie centrale , offrent deux sujets qui font 
une allusion particulière aux noces du Prince. L'un re- 
présente l'Amour conduisant unlion, c'est-à-dire le peu- 
ple florentin, qui vient présenter ses hommages à Mars 
symbole de Ferdinand H, et l'autre Flore accompagnée 
des Nymphes de 1* Amo , qui répandent sur elle des fleurs 
et des guirlandes ; cette Déesse est la figure allégorique 
de la ville de Florence, admirée par le Dieu Pan, qui 
réprésente ici V univers. Dans le grand espace du milieu 
sont les Parques, Tune d'elles est aîlée et tranche, non 
le fil de la vie, mais un chêne, pour indiquer la fin de 
la maison de la Bosfèrè ^ à laquelle cet arbre servait 
de divise, éteinte dans la personne de la Gr. Duches- 
se épouse, ( tandis que plusieurs Amours ajoutent un 
rameau aux armoiries de la maison des Médicis ) placée 
sur un trône par Vénus, Déesse de l'amour, et par Ju- 
nou pronuba^ qui présidait aux mariages. A côté de Vé- 
nus on a placé les Parques. Le peintre imagina (|ue la 
voûte repose sur des piliers à travers lesquels en plein 
air on apperçoit les faits mémorables de Lorenzo il Mor 
gniJicOé 

Dans le premier espace, à main droite du spectateur 
vis-à-vis des fenêtres, sur l'architrave d'une porte, on 
voit le Temps assis qui dévore et met en pièces plu- 
sieurs livres que lui donnent divers satyres $ pendant 



que d'autres monstres armés de flambeaux allumés te 
dirigent vers le mont Parnasse, que Ton voit dans l'es- 
pace du milieu; riin d'eux se penche pour ramasser quel- 
ques papiers en partie déchirés, sur lesquels on lit en 
caractères grecs: Parmenides de la Physique. Une saty- 
re femelle élève hardiment en Y air des couronnes en 
marque de Victoire, Derrière la figure du Temps, on ap- 
perçoit la tête d'un grand colosse en bronze, qui est 
le portrait d Alexandre le grand. Dans la partie supé- 
rieur de cette lunette entre les harpies, Mahomet Té- 
pée à la main est sur le point d'exterminer les vertus, 
au dessous de lui une harpie tient en main le Koran. Au 
dessous de ces peintures, il y a des inscriptions qui leurs 
sont relatives. 

L'espace central est consacré à la suite de la com- 
position indiquée. On y voit des satyres qui parvenus 
sur le mont Parnasse y abattent et déracinent les lauriers, 
et mettent en pièces les instruments de musique qui y 
sont suspendu^; quelques amours qui y avaient établi 
leur demeure et qui font allusion aux charmes de la 
poésie, s'envolent épouvantés; d'autres satyres chassent 
les poètes à coups de pierres et de verges , les liarpies 
avec leurs torchas allumées mettent en fuite les Muses. 
Sur le devant de la scène, une troupe de philosophes 
prennent la fuite; plusieurs d ' en tr' eux tombent par ter- 
re en précipitant leur pas , tandis que d'autres se di- 
rigent vers une porte supj.osée être une de la ville de 
Florence, pour se refujer auprès de Lorenzo il Magni- 
Jîco^ véritable mécène des sa vans. Aristôte est étendu sur 
le sol , Homère privé de la vue arrive en tàtonant à cette 
porte , où est aussi Sapho fustigée par une Furie , et 
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derrière la quelle se trouve Dante vêtu d'un habit rouge, 
qu'il vient d'être précipité en bas de Téscalier qui conduit 
au mont Pài^nasse. Dans un autre groupe sur le devant, 
on voit le cheval Pégase traîné par les Furies; derrière 
lui est la fontaine d' Hippocrène qu' un satyre est sur 
le point de détruire. 

Dans. le troisième espace, correspondant à la porte 
qui introduit dans ce salon, on voit, à côté de la fi- 
gure de la Magnificence, une femme assise; c'est la To- 
scane avec son lion, emblème des armoiries de Florence. 
Celle-ci tend la main à la Vertu, qui est envoyée par 
Minerve à la Toscane, et lui montre une grande quan- 
tité de savans afiligés et dispersés. La Toscane tend 
de son côte la main à la Vertu , et en même temps lui 
montre le séjour de Laurent le magnifique . Dans le 
groupe des philosophes , on dinstingue Empedocle assis 
et déplorant la perte de ses beaux ouvrages . 

L'espace suivant de la muraille fut peinte par Fran- 
cesco Montelatici , surnommé Cecco bravo qui se chargea 
dé terminer ce beau travail après la mort de Giwanr 
rd^ auquel appariennent les inventions que les peintres 
qui lui substituèrent , mirent à exécution. C'est ici que 
r on voit Lorenzo il 3{agnifico en habit rouge de Gon- 
falonier , première dignité de la république florentine 
dans ce temps -là . Devant lui sont la Vertu et la Re- 
nomée qui conduisent Apollon et les Muses , ainsi que 
plusieurs autres vertus qu'Apollon lui même a fait ve- 
nir du ciel, en même temps que Laurent assis chez -lui 
leur tend la main en signe de courtoisie , d'accueil fa- 
vorable et de protection. 

Dans le second espace de cette pai oi , Laurent laé- 



dite avec la Prudence sur les moyens de désarmer Marjî, 
et de mettre à Tabrî de ses coups Y Italie , qui se dé- 
pouiUe de ses habits guerriers, tandis que la Paix des- 
cend du ciel pour la couronner d'olivier avec l'aide même 
de la Prudance. Dans le lointain , on apperçoit le tem-* 
pie de Janus fermé. 

Dans le premier des trois espaces de la paroi où sont 
les fenêtres, et qui est peinte par Octave J^anrd dit U 
F^annino , on voit Flore ayant à côté d* elle la Pruden- 
ce, et un petit enfant, symbole du génie qui par les 
soins prudents de Laurent a établi son empire à Floren- 
ce . Les enfants de la partie supérieure font allusion à 
d'autre génies des sciences et des arts qui répandirent le 
bon goût en To$cane . 

Dans r espace du milieu^ Laurent assis est ré pré- 
senté dans son casin de s. Marc , environné suivant la 
coutume , d' une foule de jeunes gens qui cultivaient 
les beaux arts sous ses auspices ; ces derniers tiennent 
en main différents modèles, tandis que le jeune Mi- 
chel Ange Buonarroti montre à Laurent sa belle tête de 
satyre qu* on conserve encore de nos jours dans la 
galerie de Florence . 

Dans le troisième espace simulé en plein air , F^anr 
nino peignit la Foi qui montre du doigt à Laurent le 
ciel d'où s'élance un rayon de lumière; à côté de la Foi 
est un Ange tenant en main le livre de la sainte Ecri- 
ture. Les enseignes royales et sacrées que portent les 
petits Anges suspendus dans les airs, rappèlent les di- 
vers honneurs que le ciel accorda à la postérité de 
Laurent , pour prix de ses vertus chrétiennes . 

Sur la dernière paroi le ch. Francesco Furino 
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peignit les deux espaces. Dans le premier on voit re- 
présentée la célèbre académie platonique , fondée par 
Laurent le magnifique dans sa maison de campagne ap- 
pelle villa cU Careggi , que Ton apperçoit dans le loin- 
tain. On y reconnait les portraits de Marsil Ficin , de Pic 
de la Mirandola , et de Poli tien. Sur la base de T autel 
où est située la statue de Platon, on a réprésenté la Philo- 
sophie entourée de plusieurs livres . Dans F un de ces 
volumes , on lit les noms de Plotin , de Proclus et de 
Calcidius , et dans un autre celui de Platon. 

Le dernier espace peint également par Furim fait 
allusion à la mort du Magnifique. On y voit les Parques et 
le fleuve Léthe^ prés duquel est un cygne qui tient 
dans son bec une médaille avec T effigie de Laurent , com- 
me pour la sauver des ondes du fleuve de Toubli. La 
Paix et Astrèe d'un air affligés' en retournent au ciel, 
tandis que Mars en descend pour venir de nouveau 
habiter la terre. Quatre bas-riliefs, simulés en mar- 
bre ^ soutiennent la voûte . La poussière qui parait 
en couvriir les parties les plus saiUantes ( comme cela 
a lieu souvent pqur le vrai bas-relief) en faisant oppo- 
sition à r ombre du .relief , olFre un contraste gracieux; 
c'est à Giovanni qu'on ^en doit l'observation et F exé- 
cution en peinture. 

Huit petites statues en marbre , deux en bronze et 
quatre bustes antiques contribuent à la décoration de 
cette salle , au milieu de la quelle est une grande ta- 
ble de pierres dures rapportées, où sont figurés les si- 
gnes du zodiaque . 

A la suite de ce salon , dans la première pièce que 
Ton trouve, Jngiol-Michde CoUmna peignit en 1637 
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toute Tarchitecture admirable pour cet époque. La voûte 
ainsi que les figures qui y sont représentées en couleurs, 
appartiennent au même artiste . Vingt deux bustes de 
marbre en partie dûs à des ciseaux grecs et romains et 
à des artistes modernes , ornent cette chambre. L'hom- 
me peint qui semble monter V escalier est, a ce qu' on 
croit, le portrait du peintre Colonna. 

V enfoncemetit de la voûte du second salon offre 
pour sujet Alexandre le grand , exemple de vertu et 
de fortune.Les bas-reliefs pour ce qui regarde l'archi- 
tecture , font aussi allusion aux exploits de ce grand ca- 
pitaine. L' architecture et les figures sont de Colonna^ qui 
y travailla conjointement avec Agoitino MiteUL On y 
voit encore d' assez bonnes sculptures, de belles et ri- 
ches tables de marbres, et des pierres dures rapportées. 

Dans la troisième pièce , outre l'architecture simu- 
lée , les artistes ci dessus mentionnés peignirent au mi- 
lieu de la voûte, un aigle qui apporte aux Gr. Ducs 
de Toscane les attributs de la royauté . Dix -huit bu- 
stes , en partie antiques et en partie modernes , et quatre 
groupes de statues servent d' ornement à cette chambre, 
où r on voit une grande table ronde de porphire, sur 
laquelle est une cuvette avec trois petits amours en- 
dormis très bien exécutés; deux petites armoires anti- 
ques à pièces rapportées et incrustées, Tune de pier- 
res dures , X autre d'ivoire et de bois , toutes deux or- 
nées de bronzes dorés , et deux tables assez grandes en 
marbre dit Portovenere de forme antique . 

A main -gauche est une autre pièce, ou est placée 
une grande coupe d' un marbre qu' on appelle ver de 
afUico qui servait autrefois de baignoire , et sur laquelle 
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est posée la statue d'un esclave en marbre de plusieurs 

espèces. On y voit aussi i4 petits tableaux de Gio- 
mnm da s. Giovanni; peints à fresque sur tuile. 

Le grand tableau peint sur toile que V on voit dans 
cet appartement y a été déposé en attendant qu' on lui 
trouve un emplacement plus convenable. 

Le professeur Bezzuoli qui en est \ auteur y a ré- 
présente rentrée de Charles VIO à florence, qui eut. 
lieu en 1494 9 lorsque ce Prince méditait de se rendre 
maître absolu de la république Florentine. On voit le 
Monarque français à cheval tenant de la main droite 
une lance , et de la gauche un épée pour désigner son 
dessein orgueilleux. Près de Charles est Guillaume ddla 
Boifere Cuardinal, qui ensuite devint Pape sous le nom 
de Jules II, afin de rappeler qrue ce fut principalement 
lui qui persuada ce conquérant à tenter cette entre- 
prise. Gilbert de Monpensier , capitaine des gardes du 
palais est à côté du Roi , et plus en arrière dans la fou- 
le de la suite royale , on apperçoit cet Aubigni qui com- 
mandait alors r armée française. 

Le gonfalonier accompagné des principaux seigneurs 
de la "république se présente pour saluer le Monar- 
que qui les reçoit assez mal; un d' eui se rétourne vers 
Pierre Capponi pour lui en exprimer son déplaisir ; mais 
ce dernier lui fait signe de garder le silence, et semble 
en même temps lui rappeler la manière qu' il avait dé- 
chiré en présence de Charles les articles peu ménagés 
qu* on leur avait présentés. Près de Capponi , on voit 
Machiavello alors âgé de 29 ans , qui interroge cet hom- 
me courageux sur ses intentions. 
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Le frère Doménicain Savcnarola rappelé à Vatori 
ses prédictions sur les malheurs de la patrie, tandis qu'un 
page du premier magistrat , en tenant la . queue du 
gonfalonier , prête la plus grande (attention à ses paroles. 
D^un autre côté on voit le clergé qui va en^ grande 
pompe à la recontre de Charles Vm. 

Les citoyens des deux heis% présents à cette^ -en- 
trée 9 font de beaux épisodes et raisonnent bovcoum 
entre eux sur la manière arrogante avec laquelle Ghnr* 
les menace de mettre leur patrie en esclavage» v 

Proche de cet appartement est une petite cour qu'on^ 
appelle de la Renommée, parcequ' œi y voyait jadis 1» 
statue de ce nom, qui est maintenant remplacée' par 
un G4sar posé sur un piédestal antique ainsi que la star 
tue , et une Vénus assise dont la tête est moderne. Lft- 
portique est orné de deux niches contenant, une muse 
et une nymphe; au dessus d'une porte il y a un bu- 
ste de sujet inconnu. La voûte du portique est peinte 
par Bemardino Poccetti\ les figures et les omem^ents 
qui en composent le tout, sont très élégants. Autrefois- 
ce local avait été destiné par les Médicis à devenir une 
chapelle somptueuse . 

De retour à la grande cour par une dlée , on trouve 
une grande escalier nouvellement construite par l'ar- 
chitecte Poccianti sous lés ordres du Gr. Duc Ferdinand 
HI , par lequel on monte au quartier principal du pa- 
lais; mais ce superbe escalier enrichie de colonnes avec, 
chapiteaux très bien travaillés, n'est pas encore terminée. 

A main droite dans la cour, on trouve la chappelle ro- 
yale nouvellement embellie par ordre du Gr. D. Fer- 
dinand m et peinte par Jdemollo . On a peint au plafond 
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la ^oire de Notre Dame ; à gauche en entrant , on voit 
r entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem et fêté par les 
Juifs qui jettent des branches d' cdivier sur son pas- 
sage , i^n, de vouloir V honorer , en criant Osanna fiUo 

Au dessous de ce basque , on voit peint à la ma- 
nière de bas relief, Daçid qui ayant tué Goliath revient 
trionphant au milieu du peuple avec la tête de ce 
f[éani. 

A main droit est le grand tableaux à fresque de 
r élévation de Jésus sur la croix, au mont Calvaire; 
La peinture en bas relief qui y est soumise réprésente . 
les Israâites lorsqu' ils se soulevèrent contre Moïse , et 
que Dieu pour les punir envoya sur ce peuple rébel- 
le des serpants: fléau dont ils n' avaient été préservés 
jusqu' alors , que par une suite de miracles. Moïse pour 
les en délivrer fit fSsdre un serpent d' airain qu' il éleva par 

r ordre de Dieu sur le bâton d'une bannière, et les ser- 
pents périrent. 

L'aiitel de la chappelle est richement orné de lapislaz- 
zaLi et d'autres pierres précieuses , qui forment de très 
belles figures en relief et en pièces rapportées, ou est re- 
présentée las. Cene«Le Crucifix est en ivoire; on T attri- 
bue à Gio. Bologa. La tribune de F orchestre est soutenue 
par deux coloones d* albâtre cotognino. Dans l'intérieur 
prés de la chappelle , on vient de construire pour \ usage 
de la famille Ducale une seconde tribune peinte par le 
même Ademollo. 

A droite en entrant au palais, est le grand escalier par 
où on monte aux appartements de ce vaste édifice. A^ 
près en avoir monté les quatre premières rampes, on 
trouve un vestibule orné de statues. \a^ ^teT!xvet^V\a«y^ 
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droite est mie Ténos antiqoe; la Seconde an Hercule 
restauré en phisiears endroits ; la tooisième on antre Uer* 
cule également antique, tons deux provenant de la fH- 
la Media de Borne; la quatrième une allégorie de la 
Dissimulation, sculptée ^vFrancesco Susiniz ce lut le 
Gr. D. LfCopold I, qui les fit placer dans cet endroit. 

Vis*a-visde l'escalier il y a l'entrée au second ye- 
stibule où Ton voit les statues en marbre; i, d'un 
Faune antique restauré; a, d'un Bacchus ouvrage m^ 
diocre de Baccio BandineUi ; 3, d'un Mercure qui tue 
Argus, sculpté par Francavilla; 4? d*un autre Faune 
grec semblable au premier. 

On passe delà dans une pièce nommée ilsaloUo délia 
guardia, parcequ'elle est occupée par les guardes du 
corps à l'occasion des fonctions publiques ou d'étiquette 
qui se font dans le salon contigu. On y observe les 
statues suivantes, qui y furent placées en 1791: i, un 
Mercure antique; 2, un Faune antique avec un petit 
Sat3rre; 3, un autre Faune presque semblable; 4^ nn 
Mercure antique; 5, Hygie avec le seq^ent d' Esculape 
dont la tête présente des restaurations modernes; 6, Pal- 
las antique avec la tête moderne ; 7, un Gladiateur an^* 
ticpie restauré en plusieurs endroits; 8^ un autre Gla- 
diateur semblable au précédent, mais mieux conservé, et 
dont la tête est antique; 9, un Esculape antique d'un 
caractère singulier mais estimé par les amateurs des arts ; 
1 o. une Vénus antique. Les portes de cette salle sont 
surmontées de quatre bustes des Souverains de laTo* 
scane ; 1 , Pierre Léopold , sculpture de Spinazzi ; a, Fer- 
dinand III, de Giuseppe Belli; 3, Cosme I, en bronze; 
4? Ferdinand II , en marbre. 
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De cette salle on passe dans Y autre dite délie nio 
chie^k cause des niches pratiquées dans le mur où 
sont placées six statues antiques d' un beau travjail : i , 
Vénus qui 9st la moins parfaite; 2, une statue inconnue ; 
3, Flore; 4' Vénus céleste ; 5, une Muse; 6, Apollon mu- 
sagète. On y voit aussi 1 a bustes antiques d' Empe* 
rôurs romains d'un très grand mérite; 1, Antonin; 
2, Puppienus; 3, copie moderne d'un antique buste 
inconnu;' 4i Lncius Vérus dont la tête seule est an- 
tique, et fort estimée; 5. un buste antique inconnu; 
6, Miu?c-Aurèle, dont le buste, est moderne; 7, tête de 
Commode; 8, Lucille; 9, tête inconnue sur un buste mo 
deme; io,Gallien; 11, figure inconnue; la, supposée 
Antonin. Les décorations peintes à fresque sont de Tertre- 
ni et Castagnoli^ et consistent en quadratures et ornements. 
On vit pluseurs fois dans cette salle la dignité souveraine 
des épouses des Gr. Ducs se déployer avec pompe n\v 
le trône. C'est en i58g que Marie. Clu-istine de Lor- 
raine , femme de Ferdinand I y reçut les hommages du 
Consul et du Sénat florentin. 

Du salon délie nicchie qui divise le premier étage 
en deux parties où sont les appartements nobles de la 
cour, on passe à main gauche dans la pièce nommée 
délia guardia; où Luca Giordano à peint sur toile le 
tableau qui occupe V enfoncement de la voûte. On y voit 
Jupiter qui, à la fin des querelles entre les FioreiUini 
et les Fïesclani que Ton voit se battre dans le loin- 
tain, présente à la Gloire et à d'autres Vertus al- 
légoriques les armes de la maison R. des Médicis, en 
attendant que la Renommée publie les actions glorieu- 
ses de cette dynastie. Sur le devant on voit VAt^no et plus 
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en arrière la Discorde qui s enfuit à V aspect de V ati^ 
seigne des Médicis. Le croquis de cette invention ftit 
achevé en moins de quatre heures en présence du Gr- 
Duc Cosme IH. Les autres ornements ont été peints à 
fnsque par Giuseppe Castagnoli. 

Dans la chambre dite dei Ciambellani à côté de la pré* 
cédente , le même peintre a fait les ornements ajoutés à 
la peinture du plafond qui est de Paul SarU. 

Vient ensuite un magnifique appartement qui est à 
r usage de la cour , la quelle y tient société sous le 
nom (T appcu'tamenti , cercles. Dans la chambre intérieur 
de ce quartier est un très bel ornement de stucs dorés ; 
travail exécuté , quant au dessin , par V ingénieur compte 
Digny Cambray, et pour ce qui est de la dorure par Blan- 
chi^ doreur . Au bout de ce majestueux appartement est 
un cabinet rond , élégamment orné de stucs dorés et de 
peintures par Gherardini, au milieu duquel est placée la 
Vénus de Canova qui n' aguères décorait la tribune de la 
galerie de Florence , lorsque la Vénus de Médicis était en- 
core en possession des Français. Parmi les meubles pré- 
cieux et élégants de cet appartement on admire la superbe 
vaisselle en porcelaine de différentes fabriques, et surtout 
celle de France 9 embellie d' excellentes miniatures. En 
hiver on étend sur les parquets de riches tapis fabri* 
qués à Florence par ordre du Gr. Duc Pietro Leopcldo. 

GALERIE DES TABLEAUX. 

La magnificence royale aurait manqué son but dan^J 
ce palais, si parmi les objets de luxe qu' on y admire 
en si grand nombre , il n* y avoit pas les productions 
de cet art qui , le plus noble de tous, se plait à imiter 



les beautés de la natare. Et les Princes régnants de la 
Toscane n ont pas négligé d' en décorer les prin- 
cipauxr appartements de leur demeure « en y plaçant une 
collection choisie d* environ 700 tableaux des meilleurs 
pinceaux , de V Europe . 

La fanuUe des Médicis possédoit depuis long-temps 
des peintures d'un mérite supérieur, qui étaient placées 
dans leurs appartements, ou déposées dans la galerie , lors 
quonfisûsail des changements de meubles dans le palais 
Pitti. Les mémoires de la galerie de Florence nous appren- 
nent que r an 1 689 il y avait des tableaux de Raffaello^ 
entre-autres celui qu* on appelle la Madorma délia Seg- 
gicla ^ mainten<'>nt placé au palais Pitti. Mais nous ne 
pouvons donner la véritable époque du commencement 
de la collection des tableaux de ce palais , que posté- 
rieurement à la peinture à fresque de Pietro da Cort(ma^ 
achevée vers Tan 1640 et qui onxe les plafonds des 5 
premiers salons de \ appartement, décorés de tableaux ; 
en supposant qu* après avoir embelli les voûtes de peia- 
tures et de stucs, on aura décoré les murailles avec la 
tapisserie et les tableaux, comme le voulait la noble 
décoration de ce temps-là. 

Une partie des tableaux de Tiziano^ de BarocciOy 
et d' autres fameux peintres furent reçus par le Gr. 
Duc Ferdinand II dans \ héritage de la maison ducale 
délia Rovere , et les moins décents comme la Vénus de 
Tiùano, passèrent dans la galerie de Florence. Il est 
aussi , notoire que le cardinal Léopold des Médicis étoit 
passionné pour la peinture et qu* il laissa une quantité de 
tableaux qui ne passèrent probablement pas tous à la gale* 
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rie.> Il en (ut de même de la collection non moins impor- 
tante des tableartx du cardinal Gian Carlo dé" Medici. 

Le Gr. Duc Cosme HI achetait des tableaux poiir 
les placer dans la galerie, avec la même généreuse 
indifférence qu' il les donnait à ses amis. Son fils le 
Prince Ferdinand eut le soin d'en ôter de la galerie quel- 
ques uns des plus précieux, et les plaça dans ses appar- 
tements pour les soustraire à la prodigalité de son Père. 

Et comme il était grand amateur et Connaisseur en 
peinture , il se proposa de réunir dans le palais Pitti 
les meilleurs tableaux des églises de la Toscane, et 
même du dehors quand il pou voit les acheter. Il fit 
même copier plusieurs tableaux pour les placer ou 
il en retirait les originaux. Et comme ces tableaux 
étoient très grands , on les a probablement placés dans 
le grand appartement de Pietro da Cortona , parce qu' il 
y avait assez d' espace pour les contenir, ils y sont encore. 
Ensuite on en a tiré quelques uns de la galerie pour 
en enrichir la collection du palais Pitti. En effect ce fut 
vers ce temps là que le beau tableau de la Madonna 
délia seggiola de la galerie fut transporté au pa- 
lais Pitti. 

La première idée d'une collection de tableaux choi- 
sis donna celle d' en avoir les gravures des plus célèbres 
de cette collection , qui furent réduites au nombre de i48 
planches 5 dessinées par Petrucci et gravées par Lorenr 
zini^ MogaUiy Picchianti 9 et Verkrujrs. Ensuite on 
a gravé séparément avec plus de soin quelques uns des 
plus célèbres tableaux de cette collection. 

Depuis ce temps-là on a toujours augmenté la col- 
lection de tableaux ; ceux de V école Flamande provien- 
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nent de la générosité de la Princesse yeave de 1* Electeur 
Palatin , et soeur du. Gr'. Duc Giangastone , le derniej 
des Médicis* Le Gr. Duc François, duc de Lorraine en- 
voya aussi des tableaux pour en augmenter ce recueil. 
Les appartements royaux de Pitti subirent alors une 
grande réforme, T on substitua de la tapisserie an 
tableau qu' on rassembla dans un seul appartement , 
qui est celui que nous allons voir. Le gouvernement 
français , dans le temps qu' il commandait la Toscane , 
ordonna d'arranger tout le local qui est à côté du 
grand appartement, où sont les tableaux. Le Gr. Duc 
Ferdinand m en a fait peindre les plafonds, et or- 
ner les murailles d' un immense quantité de tableaux , 
qu'il a achetés^ en partie, ou qu il a trouvés dans ses 
maisons de campagne. Après lui, on a continué d' acheter 
des peintures respectables : le dernier est de Raffaello 
d' Urbino. 

G est donc de la sala délie Nicchie qu' on s' in- 
troduit dans ce vaste appartement orné de tableaux 
qui , de ce que les voûtes en ont été peintes à fres- 
que sous le règne du Gr. Duc Ferdinand II vers Y an 
1 740 par Pietrv Bervettim dit Pietro da Cortona , est 
BOnmié quattieré di Pietro da Cortona. Cinq pièces 
magnifiques furent d' abord destinées à composer cet 
appartement, chacune distinguée par Iç nom de Tune 
des cinq planètes , avec les allusions suivantes relali- 
ves aux cinq vertus principales que possédoit le Gr. Duc 
Cosme. La première dite de frémis fait allusion à la bé- 
nignité; la seconde dite à* Apollon, k la. splendeur; la 
troisième dite de Mars 9 à la force des lois ; la quatrième 
dite de Jupiter^ à la majesté royale et à la récom- 
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pense du mérite ; la cinquième dite de Mercure , à la 
prudence et à la possession des connaissances les plus 
profondes. G est ainsi que le peintre unissait la mytholo- 
gie à r histoire. Mais la direction de ces inventions 
lui fut donné par Michelangiolo JBuonarruoti littérateur 
d'un grand mérite, dit il Giovane pour le distinguer 
du fameux artiste de ce nom qui étoit son oncle. 

Nous indiquerons les différentes pièces de cet ap- 
partement par le nom du sujet qui est peint au pla- 
fond y et ce sera la première des peintures que l' on 
remarquera en entrant dans chaque salon. 



SALON DE VÉNUS. 



On voit, au centre de la voûte de cette première 
pièce de F appartement, Minerve enlevant à Vénus 
un jeune garçon emblème de Cosme I , Elle le conduit 
à Hercule , signifiant la raison qui détourne la jeunesse 
de r incontinence et la dirige vers \ activité et la ver- 
tu, réprésentées par Hercule. 

Dans les huit lunettes qui sont sous la voûte , on 
a réprésenté en peinture les illustres personnages sui- 
vants : Çrispus ; Antiochus ; Alexandre ; Seleucus ; Ma- 
sinissa ; Scipion ; Girus et Auguste ; les quels tâchèrent de 
vaincre les passions illicites , ainsi que \ indiquent les 
inscriptions qui y sont relatives. Sous les retombées de 
la v^oûte soutenue par plusieurs faunes plus grands que 
nature, il y a huit bustes de la famille de Médicis, 
tous en stuc; ils sont disposés par couple, et présen- 
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ient les portraits de Ferdinand I et de Cosme H; de Léon X 
et de Clément Vn, de Ferdinand II et de Cosme Ht, 
de Cosme I , et de François I. Ces ouvrages 9 plus qu' en 
demi relief ont ètè exécutés par Salvestrird 9 qui n est 
pas r auteur des' autres ornements de la voûte , dont 
ks stucs sont dorés. 

Dirigeant la vue sur les parois pour observer les 
tableaux on suivra constamment \ ordre de parcourir 
de haut en bas, de droite à gauche et toujours en 
commençant par la paroi qui est à la droite des fenê- 
tres ; en observant aussij qu' on indique premièrement 
le nom du peintre en caractère différent et ensuite 
le sujet du tableau. 

Â chaque peintre il y a une note dans laquelle est in- 
diquée sa patrie ,' son école , le temps qu* il est mort 
et d' autres notices afin de pouvoir fiiire des observa- 
tions sur r état , et le progrès de Y art. 



PREMIÈRE PAROI» 



Le nom et le surnom du peintre sont en 
ccaxicterères italiques. 

I Lucas Cranak ■ c est le nomine du peintre. Eve , est 

le sujet du tableau. 
n Salvatar Rosa ^* Figure ^ allégprique du mensonge , 

tenant en main im masque. 
3 Tintoretto ^. L* Amour né de Vénus et de Yulcain , 

I Saxon y mort en i534. 

a r^apoUten, m. 1673* 

3 Jacopo 'Aobusii VénJtMn 1 m. i594* 
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et dans le lointein Mars '. 

4 Salvator JRosa. Marine ^. 

5 BenvemUo Garofolo^. Saint Jacques, demi - figura , 
le baiser de Juda à une grande distance 4. 

6 Manfredi ^. Demi-figures qui disent la bonneaventure. 

7 Parbus , ^. Demi-figure virile avec barbe bloiide , et 
. les mains. 



SBGONDB PAROI. 



1 Guercino 7. Apollon et Marsias. 
1^ Rubens ®* Paysage ?. 

3 Currado "°. Narcisse à la fontaine. 

4 Francesco JBaxtfowa " . Le Ma^^lyre de S. Catherine. 

5 Pe^azzi »*. Epousailles. 

6 Matteo Rosselli "^. Le triomphe^ de David. 

7 Rubens. Paysagp, '4. , 






1 Tableau qui est sur U porte, 
a C est un de ses chefs-d' œatre. 

3 Tisius de Girofle» de Ferrara, m. i^^. 

4 Ëxcelleote p«Hitiir«. , ' ^ ' , . " jj 

5 Barthélémy, de Mautoue; m. dans le temps du ppntificat de P«a1 Y. 

6 François , de Bruges , m. 1622. 

n Gh. Jean Frtinçpis BfnrbMti ïi« Gtfnto. m, t^t Eeotf Lûnbirdèi 

8 Pierre Paul , d'Anvers, m. 1640. .Gh«f de l'école flamande 

9 De grand mérite* gravé par Brown. 

10 Ch. Frairçoift de Florence 5 ni.- 161 o. v. . 

1 1 De Ponte de Y état de Venise m. i53o. 
ta Astolphe de Sienne « m. i665. 

i3 De Florence , m. i65o. 

14 Pendant de Tautre et d'égal mérite. . ..*..>■ 
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TAOISlèME PAROI. 

1 Tiziam ». Epousailles de S. Catherme. 
n TizianOi Demi-figure d' une femme que Ton croit 
être sa maitresse ^. 

3 Salvatar Rasa. Marine ^. 

4 Rembrandt 4. Demi-figure d' un philosophe avec la 
barbe blanche, et en manteau. 

5 Spagnoletto Rihera ^. Martyr de S. Barthélémy. 

6 Lucas Cranak. Adam. 

7 Pietro da Q^'tona^. S. Agnès. 



QUATRIEME PAROI. 



1 Biliverti 7. Apollon et Marsias. 

2 Rustichino da Siena ®. S. Marie Magdeleine. 

3 Ercole d' Andréa dd Sarto. Demi-figure de femme , 
avec un livt*e à la main. 

4 Simon da Pesaro^ . S. Isidor , demi-figare avec la 
bàrl^ blanche et un bâton à la main. 
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1 Vccellî de Cadore daug Tétat de Venise m. iS^G. 

ail est remarquable que cette femme retsemble & la Véimi de Titien, qui eil 
à, la galerie de Florence. 

3 D' égal mérite \ V autre du même peintre. 

4 De Leida m. 1674* Peintre et grarenr qui trataillait le euÎTre avec l>eau* 
coup d'adresse et de légèrté. 

5 Chev. Joseph originaire de Valence né k Gallipoli âi ce qu'on dit, mais 
plus probablement à Satiua maintenant s. Philip, m. |656. 

6 Ch. BerreUini de Cortone chef de P école de ce nom, mort. 1669. 

7 Jean Bilivert , ou Bilivelti de Florence, m. 1644. 

8 François Rustici fils de Crittoforo dit il Rustichino mi i6a5, 
9Contariai^ m. 1648. 
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5 Feti ■. Parabole de la vigne de Jésus-Christ. 

6 Cigoli ^. S. Pierre marchant sur les ondes marines^ 

7 Guercino. S. Joseph, demi-fig. 

8 GiUdo ^. demi-fig. d' un Veilliard avec un bâton à 
la main. 

9 Feti. Parabole évangéli<jue delà perle perdue^ 

I o Rubens. Portrait viril en costume d' Espagnol. 

I I Manière d' Hqibeen. Portrait viril qui n' a pas de 
barbe. 

1 a VannirU 4. Ecce-Tiomo. 

i3 Fowi/ ^. Mariage de S. Catherine de Sienne* 

Il y a dans cette chambre deux grandes tables de 
jaspe de Barga , et une troisième également grande , 
avec un fond en marbre statuaire, marqueté au milieu 
d' un ovale d' éméraude d' Espagne avec d' autres ome^ 
ments en marquetage faiis de lapislazzuli , entourés de 
Semé SanJto d' Espagne. 

SALON D'APOLLON. 

La secondé nièce est appelée la stanza df jipoUo^ 
de ce que Pierre da Cortona 'peignit au milieu de la 
voûte enrichie de stucs dorés, ce Dieu tutélaire des 
beaux arts , accueillant Cosme I qui est conduit par la 
Gloire appuyé sur son bras. Ce Prince est sous la figure 
d'un jeune homme, Apollon lui montre sur le globe 



I Dominiqtie de Rome m. l6a4* 

9 Ch. Louis Carpiy en «rrière Goalan^i nA a Cigoli en Toscane, m. i6i3. 

3 Cil. Guide Reni de Bologne 9 m. |64a. 

4 OctAvius de Florence, m. id43. 

5 Raphaël de Sienne, m. 1609. 
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terrestre soutenu par Atlas; le Zodiaque: route dont 
le Soleil dans sa marche ne s écarte jamais : ce qui si- 
gnifie , que le jeune homme qui lui est présente dcHt 
suivre le sentier de la vertu et de la sagesse, répré- 
sentées par des nymphes , dont quelques unes font voir 
comment les plantes se nourrissent aux rayons lumi- 
neux qu'Apollon fait descendre du ciel. Par Pierre de Cor- 
tone est la figure de la Jeunesse qui, le menton appuyé sur 
sa main, écoute attentivement Apollon. Mais ce grand ar- 
tiste ayant éprouvé quelque dégoût à la Cour, laissa 
cet ouvrage impar&it, et se rendit à Rome. Néam- 
moins la peinture fiit achevée d' après ses cartons par 
Ciro Ferri son élève , qui exécuta quelques autres 
fresques dans le même appartement. 

Sous les quatre retombées de la voûte, on a ré- 
présenté les neuf Muses ^ ainsi (jue \ indiquent les in- 
scriptions qui y sont relatives. Les parois offrent des 
peintures à fresque qui représentent les objets suivants: 
Justinien méditant sur le code des lois j Alexandre li- 
sant Homère ; Auguste lisant Virgile; César écoutant la 
lecture de quelques livres, ce qui est mieux expliqué 
par les inscriptions soumises aux peintures. 

PREMIÈRE PAROI. 



1 Morone '.Portrait de FÉvêque Jérôme Argent ino.. 
a Girxdamo da Carpi ^. Portrait de \ Archevêque 
Bartolini Salimbeni. ' 



1 Dominique de Vèroue m. iSoo* 

2 De Ferrare, m. |5^. 
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5 Paolo p^eronese * . Portrait de sa femme ^, pemt en 
oval. 

4 Palrna veccfdo ^. La Cène à Emaûs. 

5 Morillo i.LsL S. Vierge, avec le S. Enfant. 

6 Andréa del Sarto ^. La S.'® conversation ^• 

7 Bronzino 7. Miracle de S. Julien ®. 

8 Pèrugino 9. Demi-figure de S.** Marie Magdélaine. 

9 Franciahigio »°. Demi-figure virile sans barbe avec 
un bonnet sur la tête , et des gants aux mains. 

io Giaoomo Francia^^. Demi-figure virile, avec fourrure, 

1 1 Ventura Salimbeni »*. La S.^ famille. 

12 Cigoli*S. François en méditations^. 

SFGONDB PAROI. 

1 Guido. Demi-figure d' un jeune Bachus avec un sa*» 
tire qui il n est pas terminé. 

2 Simone dà Pesaro. S. André avec la croix. 

3 Tïberio Titi '4, Portrait enfantin du Prince Léopold 
de MediciSi, qui fut ensuite cardinal. 

1 Le cliey* Caliari de Yérooe , m. i588. 

2 Peinture précieuse. 

3 Jacques né kSerinaita dans les Etats de Venice^ m. quelques années avant |58S. 

4 Barthélémy^ né en Espagne près de Séville^ m. i6S5. 

5 Vannucchi de Florence, nommé aussi Andrée sans défauts^ m. i5So. 

6 Tableau fait exprès pour Octavien de Médicis« ainsi qu' on le voit écrit. 

7 Cristophe Allori de Florence, m. 1631. 

8 La meilleure production de ce peintre. 

9 Pierre Vannucci de Peruge, le mattre de Raphaël, m. 161 3. 

10 M. Antoine Francia-fiigi de Florence, m. i5a4. 

11 De Boulogne, m. |557. 

la Dit le chevalier Bevilaqua de Sienne, m, 161 3* 

i3 Sujet très répété par ce peintre. 

l4 Du Bourg S Sépulcre, en Toscane, m. i6o3« 
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4 Guercino. Miracle de S.Pierre* 

5 CigoU. Descente de croix ' . 

€ Pordenoni^^. La S.'* conversation avec S.?« Cath<^ 
rine. < 

7 Cadin Ikdci^. Demi-figvde Diogène avec sa lan- 
terne. 

8 Tiziano, Demi-fig. du portrait dé Pierre Aretin 4. 
J9aroc<?/o ^. Frédéric Duc d' Urbiii dans les laAges. 

TROISIÈME PAROI. 

t Guercino. S. Sébastien. . 

a Copie de Giulio Romano d' après V original de Ra- 

ph^çl. La S, *^ Vierge dite da lézard ^. 
.5 jindrea/i\J)escevXe àQ crpix^ c' est-à-di^e 1^ Vierge 
.Marie sutenant le corps mort de son Fil$ ^ avec la Ma- 

delaine et. <e^atres Saints ^« 

' ■ . . ''• . .. < . ■ ' - 

4 RaffaMo 9. Demi-fig. du portrait de itfa^i^ia^ena DorU. 

5 fiembrcfndt. Demi-fig. de son propre portrait "<^. 

6 RaffaeUo. Deipi-fig.. du portrait ^'^figzo^ Daiii^ ". 

7 Mcmilo. La S^®, Vierge. 
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^ t Ue très-beau stUe 9 et plus élevé ^né ce peintre ne l'avait babitiieliement. 

a Cb. Jean-Antoine Licinio, né à Pordenooe ville du Fmli dans tet Etat* 
de Venise, on. 1676. 
. ' ) De Florence, m. lOSS. 

4 Ouvrage cité pour montrer sa dernière manika^ 

5 Frédéric Piorî d'Urbin, m. iSt!>. 

6 Gravé en taille douce. 

7 Dit del Sartn. 

8 Tableau appelé i? quadro rit Ingo* Dan* le Vol. 1, PI. JC^ de 1* Ktrwém 
^ttrice, ce tableau a été indi^iaé dans la tribune de la Galerie de Flor^nee^ 

^ Sanzio d^Urbin* m. lâao^ 

10 Tableau très précieux. 

11 Lm dfiax Ifiblean^i dea portiatla dea Dool ammii ciléa par le»^ écrtvaina daflM» 

3 



8 Andréa. S^. Famille avec S« Jean, etS. ^ Anne« 

9 Frate '. Déposition de CIroix. 

fo Tintoretto. l'Jemi-fig. d'un portrait, viril avec peu 

de barbe et une seule main. 
M Andréa. Demi-fig. d' un portrait qu'o» croit être 

le sien. 
1 a TiùanOn Demi-fig. de la S. *• Madelaine couverte de 
. cheveux , avec un vase à la main , où est le now 

du peintre. 



QUATRIÈME PAROI^ 



1 Inconnu. • Demi-fig. du portrait d' un sculpteur, 
a Sustermans.. Demi-fig. d' un portrait viril avec un© 
fourrure ^ttr les épaules et un papier à la main, 

3 Schiavone ^. Demi-fig. virile d' un portrait avec peu 
de barbe et sans mains. 

4 Carlo Maratta ^. S.. Philippe <fevant la S**. Vierge <• 

5 StfdoiHme. Demi-fig. virile avec une main. 

6 f^anni ^. S. François. 

7 SchiasK)ne. Demi-fig, virile avec barbe noire , et saus 
rnaihst 



I Son véritable nom «st Bâvcio delta Porta de Sauignano près de Pralty 
ville Je la Toscane. Il se fil moinue et fut connu souf le nom de Fva Burlo^ 
lomntpo da S, /ii^trco, m. iSiy, 

3 Andréas de la Dalmatie, m. 16$ l. 

•3 Cartuccio da Camurano iprès d'Ancoue, m, l^iS. 

4 Tableau estimé. 

5 CUcv, Fr^u^ii ou pyanccsco da Siena pa^ce qu'il était de celte ville ui. 160^. 
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Cette chàfebre contient èeùx tablés de porpliire, ayant 
tîh marquetage deux vases d^qfficinaaatiqiie posés à ter- 
re , et exécutés avec dès jpierres dures (îolôrîées selon 
le sujet. Ces tables ont une tordtii^ en zîg zag de jau- 
ne de Sicile , avec un liston en jaspe du même pays. On 
y voit encore une autre table marquetée sur nû fond 
de marbre Statuaire, avec une collection de ' pierres 
Câlqiiaîres autrement dites', pierres tendres et* pierres 
dures , ainsi qu^ une giecque en ndir antique^ 

* 

SALON DE MARS. 

La troisième chambre tire son nom du t>ieu Mars, 
jprîncipal sujet réprésenté dans la peinture de la voûte ^ 
divisée en quatre compartiments, dont trois ont rap- 
pt)rt au triomphe de la maison des Médicis , là quelle 
est réprésentée par les grandes armoiries chargées de 
trophées qui ornent le centre de la voûte. Oir y voit 
Mars avec sa foudre eccîtant la guerre, et' la provo- 
quant , la lance à la main à un combat tout à la fois 
naval et terrestre ; Hercule' de figure colossale rece - 
vaut les dépouilles ennemied des Dioscures pour en 
former utt trophée ; et la Victoire suivie de la Part et 
de r Abondance 9 triomphant au milieu des prîsonniers 
isuppliantSi 

Les tableaut qu' dii voit dans ce salon sont rangéf 
dans r ordre suivant. 

« 

I^RBMlàRfi PArOL 



I 



Ouiih Cagnacci ^ S**. Marie Madelaine^ 



3 De Hiifiini daob les ëuu dii Pàp^; niort'i^i* 



p«>' •— ^» t — «»tMM 
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a yétn^der-Verff. Portrait d'un gênerai. ' 

3 Niccdo Soggi '. S.^ Famille avec S. Jean et an S« 
guerrier. 

4 Cigoli. Ecce Homo \ 

5 RaffaèUo K Demi-fig* La S'*. Vierge de la (Chaise 4» 

6 Tïziano ^* Demt-jBg. Portrait d' André Vescdio célè^ 
bre médecin. 

7 RaffaeUo» Pape Lëon X avec deux Cardinaux Tun Jule 
de Médicis , ensuite Gèment VII , \ autre de Rossi ^« 

8 Van-Dyck 7. Portrait du Cardinal Guide Bentiw-- 
^io ». 

9 Tïziano. Demi-fig^ virile , chauve, avec barbe blanche^ 

SECONDE PAROI. 

i Lanfranco ^. S. Pierre pleurant. 

a Andréa. Traits de la vie de Joseph 1* hébreu. 

3 /îwte/i^. Les conséquences de la guerre '«• 

4 Palma vecckio. S^' . Famille avec S. Loudovic » et une 
autre Sainte. 

5 Paris Bordons "'* Repos de la S^ - Vierge, en Egypte^^ 



I De Florence^ il moarut bien âgé soos le Pdnttficat ée Jiihs III» 
a Cikef -d' oeotré de cet aa teiir ' , . ^ , 

3 C'est le phénix des peia|res< 

4 Tableau capital qui à été gravé par fllorgben et Garava^luk - 

5 Douteux. 

6 On en fit une copie pour être enveyée |iu Duc de Mantoue , ffa' elle j^asir 
pour original et actuellement possédée par le Roi de Naplee. Le célfbrie||i«vettr- .^ 
lesi en à fait la grayure. 

9 Chev. Antoine d* Anvers ^ m. i64l* 
6 Tableau célèbre. 
9 Cber. Jean de Parme, m. i64l* 
lo C'est un des chefs d' euvre de cet auteur^ pour la vivacité de l'imaginv* 
tlon. Yicar l'a fait grayer. Voy^Tàbleaaxy^tatuea» bas reliefs et cemu&es. dev)a,Qa- 
lerie de Florence , et du palais Pittt , avec les explications pa» Monget Tom» -Sw 
1^1 Chef, de Treviso dans le paye Véoitiéli. ■i.'ti^. 



6 Cristofam Jttori. Sacrifice du 'fils d' Alvahami ~ 

7 Jhdrea. Traits de la vie de Jbsepb V hébreu. 

TROÏSIÈMB PARCil. 

1 Cbrim-JOoZaV S, Pierre pleurant » i 
a Tiziano. Demi-fig. portrait d' un jeune homme avec 
une chaine d' or , et des. ganta a^ la main. 

3 Bubens. S. François* 

4 Raffaelto. S^ . Famille qu' on dit deW impannata. 

5 Rubens. Le peintre Rubens avec son frère , Juste Li- 
psius , et Grotius* ^* \ 

6 Cristofano Allori. Judith ^. 

7 Andréa. Annonciation , avec • ieux Saints* 

8 Cigoli. S^. Marie Magdeldne* 

9 AngjidLo Broriùno 4. S^ «Famille. 



r 

1 



. 1 



1 Cuido^ Bebecca au puits^ 

a Barocoio^.DevoiQi^. du Christ $\$ Saùvettf* 

3 Aurdio LuXrd ^. Demi-fig. de la |agdèleine 

4 GuercinOé Demi-fig. de Moïse^ j 

I Ua des chefs d' oeavre de ce peiiitre* - i } 

a Tableau très estimé. : ^ 

3 Ouvrage qUl fait honneur à l'artiste. 

4 Du fauzbonr^ de Florence liors de la porte ft« FWi«f9< aomniJ^ Monlîcellffy - 
Ce p«inlre est appelle aussi Bronzino veçchio pi* I,5l6. 

5 Frédéric Fiorî d* Urbin. ta. 1686. t 

6 Du Bourg Luioy fUb d«Iitc BajoT) dftni le teifiioire le MUaii, m. iSg)^ 

V 
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6 iMca Giordano '. S^*. Coiiceptîôii *. 

6 HoLheen. Portrait de femme, où T on à eôrit 1 Ursula 
Degnin aetate sua XXX ann. i543. 

7 Ecole de Sustermans. Demî-fig* portrait de Galilée* 
avec le télescope. 

8 Palma vecchio. Demî-fig. avec barbe blanche et bon* 
net sur la tête. 

On voit dans ce salon deux tables avec Un fond dé lapis^^ 
lazzuli de Perse, entourées de marbre blanc et jaune anti* 
que. 

SALOF DE JUPITER. 

La voûte de cette chanibre peinte à frescjue offre là 
vue d' Hercule et de la Fortune qui présentent à Ju- 
piter le jeune hommi déjà devètlu guérriet, pour fe* 
ce voir la couronne à l'immortalité. Un Génie qui est 
celui de la guerre, po^e à la Victoire la cuirasse du hèro^ 
percée de javelots. Cslle-ci grave en attendant sur un 
bouclier un M , letteie initiale de la famille de Cosme L 

Les fresques des lunettes sous la voûte ftmt allusion 
à la félicité d* im ^t lorsque là guerre cesse de le 
ravager. Diane 'se ifepose des agréables fàtïqUes de la 
chasse , Minerve fait planter Y olivier , symbole de là 
paix ; Vulcain ne forge plus d* armes ; Mars monté sur 
un cheval aîlé^pread son vol vers d'autres contrées; 
Mercure propate le commerce ; Apollon anime les arts ; 
la guerre ench^néecherche à se dégager de ses entra- 



làh^ 



T T 



I Chèv Von titcai app^é 'Fa-'priesto» de I^àplflf^ mi; Î70S. 
3 Un de »e» ui«ill«ir» uU^aux* 
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vçs , aidée par la Discorde armée de torches enflammées^ 
et les Dioscuresqui reconduisent leurs chevaux au repos ', 

PREMIERE PAROI. 

I Pocilo Verone&e. Demi-fig. virile avec barbe noire. 
1 Paris Bordone. Demi-fig. de femme avec des cheveun; 

blonds ; on la croit une nourrice de la famille de^ 

Médicis , . 

3 Tiziano. Un Bacchanale. 

4 S(d\Httor, Rosa. Conjuration de Catilinav*. 

5 Borgognone ^. Une grande bataille 4, 

6 MicheL-angiolo ^. Les Parques. 

7 Lelio da No^Uara ^. La nativité de Notre Seigneur 
Jésus-Christ. 

8 Girolamino da Carpi 7, Déposition de Croix de N. S. 
Jésus^Christ. 

c) Sustermans. Demi-fig. du portrait de M.™* Victoire dé 
la Royère , femme du Gr. Duc Ferdinand II de Vki- 
dicis sous la forme de Tuccia Vestale. 

lo Spagnoletto. Dead-fig. du portrait de Simoq Pagii- 
nucci , avec un papier et un mouchoir à la main. 

I Bloemart ^ et BTon^» ont gravé svr 96 cartes ctt peluliiret «veo le titrd 
suivant: Immagini délia Virtù eroica^ che alludono alla uirtù de( Principi 
dellu casa Medicea , presentate nelle tre camere di ùihue , di Marte § di 
yenere nel Real Palazto det Granduca 

a Tablean très estimé , et répété p<tr le mÀin« aateiir pour la maison Martelli. 

3 Rev. Père Jac Cortese , QU Coartois , ou Monsieur Jac des kaullles , iréte 
laie Jésuit dé Bourgogne, m. 1676. 

4 G* est une de ses meilleurs productions. 

5 Le célèbre BoniM'roti de Florence « chef de 1' école de sa patrie^ ap|^l14 If 
Dante de la peinture. m> l563. / 

6 Lclius Orsi de ReggiOf en Lomberdie. ni' \5%*^* 

^ Jérôme de Ferrera, m. i5S6* * 
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1 1 Andréa dd Sarto, Demi-^fig. des portraits d« lui 
même et de sa ieomie. 



SaCONDE PAROI. 



I Manière de Sebastiano dd piombo. Demi-fig. de V Ec* 

ce-Homo 
a Anonyme. Demi-fig. virile arec un bâton à la main , 

et une bandoulière rouge. 

3 Manière du Morone. Demi-fig. d* un jeune homme 
: blond : portrait sans mains. 

4 Morone ■ . Demi-fig. d' un vieux chenu : portrait sans 

mains. 

5 Andréa dd Sarto. La S^ , Vierge et cpiatre Saints au 
: bas du tableau \ 

6 Le même, r Annonciation de la S*«, Vierge. 

7 // Frate. S. Marc. ^. 

8 Guercino. Demi-fig. de S. Pierre. 

9 Chcunpaigne 4. Demi-fig. virile avec bandoulière blan^ 
che , et vêtu de fer : portrait sans mains. 

lo Manière du Morone. Demi-fig. virile avec un bon- 

net : portrait sans mains. 
U Morone. Demi-fig. defemmeaveole collier de perles 
, et une petite chaîne d' or. 



^^r"^^^i^""^^^""**ip.«ii^ 



I Doni inique de Véronne. nu. iSoe. 

a Oà iQét indiqué Tage 4*ttn« repantioD, et non do tableaa. 

3 Ce ubieaa original fut porté à Paris par les Françaia , Ion ^a' il «toit tor 
|>lancbft9 et fut reines à sa place , après transporuaur (oilo, 

4 PhUippe Van-GhumptigBC Flamand, m. id^f* 



4» 



^ 



TROISIEME PAROI. 



1 lacopo Bassano^ • Demi-fig. de femme âgée assise. 

2 Tintoretéo. Demi-fîg» avec la tête chauve , et longue 
barbe blanche: portrait de Vincenzo Zeno. 

3 Crespi » . S.'» Famille. 

4 Salçator Rosa. Une grande bataille. 

5 Paolo yeronese. Les Maries au s. Sépulcre. 

6 Salvator Rosa. Autre bataille ^ . 

7 Paolo f^eronesè. Manifestation de Jésus Ch. à sa S. 
Mère. 

8 Giov. da S. Giovamd 4 . Conversation de chasseurs. 

9 Federigo Zuccheri ^ . Demi-fig. virile armée d'une 
épée avec deux chiens. 

10 Rubens. S.** Famille. 

1 1 Leonardo da Vinci ^ . Demi-fig. de femme avec un 
livre à la main. 

Q U AT RIEME PAROI. ' . ^ 

1 Rubens. Bacchanale. 

2 Artemisia GenUleschi ^ . $.^Ma<*ie Magdelaine. 



I Jacques da Ponte dit de Bassano sa patrie, et le B^ssano ueceàio pour le 
distinguer des autres Bassaos. m. iSga. 

*2 Ch. Joseph de Boulogne dit l'espagniol» m. 1747> 

3 Ce tableau porte le nom de l'auteur. 

4 Jdannozzi ^ peintre florentin , né dans la terre de S. Giovanni ea f^ai 
d'Arno, m. i636..Un dea meilleurs peintres a fresque de Técole toscane. 

5 De S" Àngivlo in Vado, m. i64a. 

6 De Toscane , né dans le ehâteau de Finei pr^ de Fuùeechio dans le Val 
d^Jrno di sotto sur les limite* du territoire de Pistataf m. iSig. Fut un de» 
principaux malttesde l'art de la peinture. 

7 FiU< d'Orazio Lomi, m. 1^4^ 

6 
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5 Gennari * . Demi-fig. de David. 

4 BotticeUi ^ . S.^^ Famille. 

Ce salon contient deax grandes tahles avec un fond en 
porphire égyptien, et un marquetage de coquillage de 
corail et de perles de chalcédoine/ avec une bordure 
à la greque de lapislazzuli. 

SALON DE SATURNE. 

D' ici en passant dans le cinquième salon nommé 
stcmza di SatumOy on voit dans renfoncement de la voû- 
te ce Dieu souverain du ciel, qui accueille un homme 
d'un certain âge conduit par Mars et par la Prudence, 
pour être couronné par la Gloire et par V Eternité , 
comme si le peintre eut voulu montrer que cette ver- 
tu jointe à la valeur sous la figure de Mars^ rendriiom^ 
me digne d'occuper un rang distingué parmi les héros , 
même après avoir parcouru une assez longue carrière 
de la vie. 

On y distingue encore Hercule sur le bûcher au mo- 
ment d'être brûlé, pendant que Philoctète ramasse ses 
flèches, symbole manifeste de l'Apothéose. 

PRBMiiRE PAROI. 

1 Pidigo 3 . S.^ Famille. 



I Benedetto da Cento^ m. après It |6io. 

a Sandro dit par abréviation , car il m noflunaît Alexandre Fi/i/»^f on Fili" 
pcpi de Florence, m. i5i5. j 

3 Dominique de Florence, m, i5a7. 



W- '^. 
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% Le même . La Vierge avec le S. EnfSmt , et deux 
Anges. 

3 Giorgione ' . Nimphe poursuivie par (in satyre. 

4 Dossi * • Bambochade. 

b Pontormo^. Ippolitde Mëdicis avec .un chien et Tin- 
scription suivante : annum agebal decinuan octavum. 

6 VanrDyck. Charles I roi d'Angleterre avec Elisabet 
de France sa femme. 

7 RaffaeUo. Demi -6g. du portrait du pape Jule II«. 

8 Scfdavone. Caïn (jui tue AbeL 

9 Coreggio 4 . Demi-fig. d'un jeune garçon. 

lo Carlin Dclci. Le sommeil de l'enfant S. Jean, 
n Le même. Demi-fig- de S.^ Rose. 
1 a Maso da S. Friano. La S.*« Vierge avec le diyin En- 
fant et un Ange. 
1 3 Leonardo Bassano ^ . Cène pastorale. 
i4 Domerdchino ^ . Demi-fig. de S.** Marie Maigdelaine. 

SECONDE PAROI. 

V 

1 Frate. Jésus Ch. ressuscité ^ au milieu des Evangé- 

listes 7 , 
a VanrDyck. Demi-fig. dé la S.*® Vierge. 



I Giorge Barharelli de Castel Franco dans la Marca Trevisana de Tétat de 
Venise. Un des premiers maîtres A» l'ar^ <^ .^. peinture^ et célèbre poui le 

coloris^ m. tSii. 

■■■'.' '■• ■ ' 

a CheY. Dosso de Ferrara» m. i56o. 

3 Jacques Currueei ^ Xïé tn Patorme dans les environs de Florence, m. i5^. 

4 Antoine Allegri de sa patrie dit le CqregfiOf célèbre parmi les auues pein« 
très poar les grâces, dn desaeÎQ) m. i5S4.. 

5 Ch. Leandre da Ponte de Bassano, m. 1693. 
o Dominique Zampieri de Boulogùe, m. 164 1. 

'' 7 Tableau fameux qu' était avec beaucoup d'autres du même peintre Si s» "Mi^rc, 
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3 Giorgicfhè. Moïse trouvé sur le Nil. 

4 Baroccio. Demi-fig. du portrait de François Marie 
délia Rostre Duc d'Urbîn. 

5 Andréa. Annonciation de la Vierge Marie. 

6 Peruginù * . Descente de J. Ch. de la croix ^ . 

7 Raffaello. La Vierge sous un trône avec d'autres 
Saints 3 . 

8 Amdbal Caracci 4 . Demi-fig. virile. 

9 Giidio ronumo ^ . La danse d'Apollon avec les Muses, 
lo Guercino. Demi-fig. de s. Pierre. 

« 

TROISIÈMB PAROI. 

1 Guercino . S.^ Famille. 

a Campagnola ^ . Adam et Eve . 

3 RaffaeUo. Demi-fig. du portrait de Tommaso Fedra 
InghiranU ^ in habit rouge. 

4 Andréa. Dispute entre quatre saints docteurs sur la 
SS. Trinité ». 



1 Maitr* Pierre de Ciltà'*4*lla Pieue alors sajette e Penigim H pour cela 
dit Perugino, m. 1524* 
a Chef d'oeuvre de ce peiotre» maître de R^pliaeL 

3 Tableaa dit del ButJacrhino . 

4 De Boulogne^ m. 1619. Peintre le plus parfaîl dans la compréhension des trois 
qualiiées essentielles de l'art c'tst à dire, dessein, clair- obscur, et coloris. 

5 Juin Pippiy le meilleur éléVe dé Raphaël. 

6 Dominique Paduvan, dit aussi Domenico Veneziano^ m. a près Tan i538. 

^ Il n'éuit pas cardinal comme on en juge d'après ses habits ronges, mais il ^taSt 
Secrétaire du sacre collège des cardinaux , et il se tronra au conclave dans le 
quel le cardinal de Médicis son ami fut ëlu pape sous lé nom de Lion X; il se 
conserva dans sa faveur et è juste titre puisqu' il était dit le Gicëron de ses temps 
le. On en voit une mauvais copie gravée dans la collection des éloges des hommes 
illustres de la Toscane. Il est un ancêtre de celui qui ecrh* 

8 Un des Tableaux ^es plus estimés de ce peintre. 
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5 Albano '. Apparition de Jësus-Christ à la S.^ Vierge» 

6 Raffadlo\ La vision d'Ezéchiel * . 

7 Albano . S.*® Famille . 

8 Guido . Cléopâtre . 

9 Lorenzo LoUo ^ . Trois demi-fig. de différents âges, 
allusives au trois âges de Y homme . 

I o Raffaello. Demi-fig. du portrait du cardinal Bernard 

Davizi de Bibbiena. 

I I Sébastian dal Piombo 4 . Le martyre de s. Agathe* 
12 Michèle di Ridolfo ^ . S.*« Famille. 

i3 Salvator Rosa. Demi-fig. d'un poète avec un livre 

à la main • 
i4 Pontormo. Le martyre de ^o saints couronnés ^. 



QUATRIEME PAROI. 



/ 



Cette paroi dépourvue de tableaux, est ornée de 
deux grands miroirs , au dessous desquels , sur deux ta- 
bles de broccatelle d' Espagne, contournées de pier- 
res dures incrustées, sont deux bustes en marbre des 
Gr • Duc Ferdinand III , et Leopold II , sculpture de 
Giannozzi. 



I François de Bologna m* i^So. 
a Très-précieux. 

3 De Venise, ou de Berg«iuo selon d'antres^ m* l554* 
- 4 ^bastîen Luciani de Venite, m. i549* 

5 Michel Bigordi de Florence èléye de Rodulph Ghirlandai et pour cela dit 
Michèle di Ridolfo^ Tir. çn i568* 

6 Tabletn cité. 
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SALON DE L'ILLIAEI£ 



Le sixième salon appelé jusqu'à nos jours dei NoviÉ^' 
simU prend actuellement son nom de la peinture du 
plafond exécutée par SùbaJbdLi , tirée de 1* Uliade aussi 
bien que des huit lunettes et des quatre coussoirs . 
Dans r enfoncement du milieu on a réprésônt^ Jupiter 
qui vient de rassembler tous les dieux dans T Olimpe, 
et leurs ordonne en plein conseil de ne point prendre 
part aux événements futurs de la guerre de Troie. 

Dans le haut , près de Jupiter , on voit T Aurore 
.précédée par la Rosée et suivie d'Experus. Plus bas 
est Junon assise^ auprès d'elle est Iris sa messagère. 
A gauche de Jupiter est Pluton uni à Proserpine sa 
femme, ensuite Apollon et Diane , et enfin Vesta. Der- 
rière ce groupe on voit Esculape, et puis la Nuit. Au 
dessous du groupe ci dessus iiiudiqué se présente Her- 
cule accompagné d'Hébé. En observant de côté vers la 
drpilLe de Jupiter, on voit Ganimède son échanson et 
près de lui Minerve et Mercure. Plus basYulcain avec 
Vénus son épouse qui tourne vers le Dieu Mars ses re- 
gards craintifs pour les dangers dont la ville de Troie 
est menacée. Cupidon est dans ses bras, et derrière elle 
sont groupés les trois Grâces et les dieux Bacchus et 
Morphée. Sous le dieu Mars le peintre a personnifié le 
Zanlus, rivière qui côtoyait les environs de Troie, et 
plus bas est le dieu Pan symbole de la nature. Ensuite 
on découvre Cerès couronnée dépis^ et la Terre ou 
Cybèle, indiquée par le lion, et le tambur, sous les for- 
mes d'une femme qui a dans ses bras deux petits en- 
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fants • Entre celle-ci et Hercule sort Y Océan , et un 

peu plus haut estTétis, la quelle parait manifester Te- 
$poir que son fils Achille obtiendra la victoire dans la 
guerre de Troie. Au milieu du tableau sous le trône 
de Jupiter est placé le Destin qui préside aux Parques 
réprésentées près de lui pour indiquer Firrevocabilité 
des décrets étemels. 

Dans la première des huit lunettes, qui toutes tien- 
nent par leur base à la corniche , on voit Junon qui 
hait les Troyens, mais ne pouvant s'opposer à la volonté 
de Jupiter elle imagine de le séduire par ses charmes. C'est 
pour cela quelle est réprésentée au moment où elle se 
fait habiller par ses Nymphes- 
Dans l'autre lunette on a peint Junon et Vénus dans 
rOlimpe, au moment que l'épouse de Jupiter demande 
à l'autre sa ceinture merveilleuse pour séduire son ma- 
ri, et r obtient. Les Grecs se réjouissent de voir que 
Junon a besoin du secour de Vénus pour se faire aimer. 
Dans la troisième lunette est encore réprésenté Ju- 
non dans la grotte du sommeil à Lemnos , pendant qu'il 
est entouré des rêves . Elle l' éveille pour Y emmener 
aussitôt et lui faire endormir Jupiter . On y voit aussi 
Arpocrate et la Paresse assise au pied du lit de Mor* 
phée. Du côté droit de la composition est placée une 
figure qui réprésente la Fainéantise. 

Dans la quatrième lunette l'on aperçoit Junon qui 
rencontre son mari sur le mont Ida. Jupiter cherche à 
l'attirer à lui, la voyant plus séduisante qu'a l'ordi- 
naire . Morphée accompagne la déesse sous la former 
d'un Hibou. 

La cinquième réprésente Jupiter endormi entre les 



48 
bras de Junon. Neptune en attendant prend le parti des 
Grecs fugitifs et poursuivis par les Trojens, en inspi- 
rant une nouvelle vigueur à Aiax. Celui-ci lève une 
grande pierre et est sur le point de la jetter sur Hector. 

On voit dans la sixième lunette Jupiter se réveillant 
en colère, et s'éloignent de sa femme, en lui reprochant 
de l'avoir trompé; sur quoi Junon cherche à s'excuser 
du mieux qu'elle peut. 

Sur la septième on aperçoit ApoUon qui a été envoyé 
]^ar Jupiter pour guérir Hector de sa blessure, et re- 
doubler la vigueur du hères, affoiblée par le coup fatal 
quAiax vient de lui porter. 

L'argument de la huitième lunette est ce fameux ex- 
ploit d'Hector, qui à la suite d'une sanglante bataille 
repousse les Grecs vers leurs navires; et ayant attint 
la mer, il met le feu à celui de Protésilas qu'Aiax dé- 
fend en vain, en attendant que ses camerades aillent met' 
tre le feu aux autres navires des Grecs. 

n y a en outre quatre bas reliefs moulis en stuc qui 
réprésentent i , Jupiter et Mercure visitant Philémon et 
Baucis: 2, Jupiter transformant Lycaon en loup: 3 , le 
même dieu lorsqu' il apparait à Semélé dans toute sa 
majesté et qu'il embrase le palais; 4» 1^ célèbre en- 
lèvement d'Europe. 

Louvis Sabatelli florentin , actuellement directeur de 
l'Académie des beaux arts à Milan, exécuta les fresques 
décrites ci dessus qui furent commencées Tan 1819, pen- 
dant que les stucs et les ornements étaient déjà moulés 
par MarinelU et Pampalom et dessinés par CaciaUi. 

Nous examinerons k$^ tableaux d'après l'oi^drê tenu 
jusqu' à présent. 
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PREMIERE PAROI. 

I Gioi^cmni da S. Giovanni. L'amour endormi, 
a Andréa. Demi-fig. d'un jeune homme avec des gants 
à la main. 

3 Giorgione . Un concert en musique de trois person- 
nes, demi-6g. 

4 Paolo p^etonese. Le batême de J. Christ. 

5 Scifdon Gaetano ' . Demi-fig. de femme a^ec une 
dentelle* 

6 Ecole des Caraces. Demi-fig. virile avec une barbe 

noire, sans mains. 

■ ■ • • * 

7 Tacopo i^rofic/a. Demi-fig. virile, avec une inscription 
sur la quelle on Ht, tiniete Deuhu '' 

& Sustermans. Demi-fig. d*un jeune prince de la mai- 
son de Bavière habillé en cuirasse. 

9 -^/irfrea. L'assomptîon de la S.** Vierge avec les Apô- 
tres , au saint sépulcre : 1* homme qui regarde leS spe- 
ctateurs derrière les autres est le portraîtde l'auteur; 

10 Scipion Gaetano. Demi-fig., portr. de Marie des Mé- 
dicis reine de France ert habit rouge avec de grosses 
perles. 

1 1 Ecole de Caraces. Demi-fig. virile avec les deux maiûs. 
11 Paris Bordone. Demi-fig. virile d'un guerrier. 

i3 lacopo Francia. Demî«fig. virile sans barbe et avec 

un bonnet. 
i4 Paolo Veronese. S. Benoit avec d* autres personnages. 
i5 Guido. La Charité. 
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I Fuizone ck Gaete» m. à l'âge de dlà aas sou» le pontificat de SUte V. 



t6 Vetasqyez * . Demi-fig. virile qui prend son epëe ^ # 

cache sa main di;^ite. 
17 Granacci * . UneS.*« Famille. 

S^GONP.p PAR au 

ij M^ère du illqraiie. Portrait cru àignazia Loioln. 
a Tiziano. Portrait du cardinal Hippolite de Mëdic^s 

en costume ^ commandant de% armées dqi pape ea 

Hongrie. 
5 Empoli ^ . L'ivresse de Noé. 
/^^CiistQfano. Mlx3ri.Tie^ virile d'un çhev^ier, où 

r on voit une seule main. 

5 jingiciQ^ Brpnzim.^ Demi-fig. de femme, .p^rÇrait taniS 
mains avec un vpile sur la tête. 

6 4<^i/i/o/r Goeto/io^ Demi-fig., pprtmt sansipain^^d'u^e 
jeune Princesse. 

7 Anffiqlo JBronzino^ Demi-fig.,, portra^it 5an^ mains de 
François Lde Médicis vêtu 4 W^!^ pelisse. 

8 Pi;^ib^l^ment Leonardo da Vinci. Diemi-fig. d'un 
prfëyre. 

9 Fraie . La S. *« Viergç. sous le trône f^vec d' autres 
saints 4 . 

10 Çristoforo jéUari. Demi-Cg. virile d'im portrait s^^os; 
mains. 

11 ScipionGaetan(^\)pVf^i'^\^>', portrait san^mt^insd* une 
Princesse en habit gris. 



f • ■ # • i 



I Gb. n. niegue Bodrigues d« Sitva y VeUsquct d'Espag^ne, m. iÇ^^ 
9 Françoit de Florence^ m. 1554* 

t laei|iMë Chimtntf né à Empoii dans le territoire de Florence, m. 1640. 
4 Tableau ititign^e et cité. 



«■■I 






. 5i 

1 a Scipion Gaetano. Demi -fig. pm*tr. sàrÉ& niàim à' lUie 
jeune Princesse soeur de celle que iiàiiï ayons ob- 
servé au N.® 6. 

i3 jin^do Broridno. Deini-%. pbrtr. feihi inkins du 
Gr. Dtici Gosme I de Médicis; 

i4 Cùdin DclcL Dèmî-fig. i4rîle de Moïste; 

i5 Baroccio. Copie delà S.»« Vierge et du S. JërÔiile de 
Corège. 

i6 Manière du Morone. PorîWàit de Philip j)c D roi d'E- 
ispàgne . 

1 7 PcuÀo Veronese. Demi - Gg. , portr. de Daniel Bislrba* 
ro ■ avec les mains et une gratldè pelisse. 

TROISlàMB PAR0I« 

« ' ' ' . . . ■ 

1 Carlin Dotci . Demi-fig. de S. Jean rËvan^âSste. 
a Scdvator Rosa. Demi-fig-, portrait d'un guerrier en 
habit de fer. 

3 Peru^no . Le S. Edfant adore de la Vierge et S. Jean , 
avec un Ange. 

4 jinnibûl Caracci . La gloire de J; Chr. avec S. Pier- 
re , et S. Jean^ puis d'autres saints au bas du tableau. 

5 Ecole de Tiiàdno . Demi-fig. d' ùiî'portr. dé iemme 
avec les mains et un grand bonnet \ 

6 Manière de Tiziano . Demi-fi^. de fenîiiié ayant un 
gant à une main. 

7 Scdvator Rosa . Dèmi-Hg. , jionr. de Sals^àtcÀr Ro- 
sa avec une tablette et des j^Ëeauk ^ péiiit par lui 
même . 



■tMMHBMMfi»-» 



1 Trt'f kfau. 
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8 Biddassarre Penizzi K S.^ Famille « 

9 Andréa del Sarto . L' Assomption de la S.^ Vierge 
avec les apôtres à son Sépulcre, s. Nicolas » et S^^ . 
Marguerite de Cortoné ^ . 

10 Tinelli. Demi-fig. virile tenant une epée sous le bras. 

1 1 Carlin DolcL Demi -6g. de S.^ Marte peinte .avec les 
deux mains. 

la Tiziano. Demi-fig. du S. Sauveur. 

i3 Raffaello. Demi-fig. de femme avec les deux mains* 

i4 Parmîgianino ^. La S.** Vierge dit du long col^ avec 
des Anges. 

i5 Giusto Sustermans. Demi-fig. du portr. de Victoire 
delà Rovere Grande -Duchesse de Toscane avec son 
fils qui a été Gran-duc sous le nom de CosmeDI. 

i6 Andréa Sacchi. Demi-fig. de S. Sébastien. 

1 7 Manière du Perug^no. La S,'-^ Vierge avec le Sr En- 
fant et deu3P anges. 

QUATRlèfllE PABOI. 

1 Lanfranco. L'Assomption de la S.'« Vierge, 
a Guercino. La charte Susanne. 
' 3 Francesco Bassano. Le S. Sauveur chez S.^ Marte. 
4 Rosso FiorenUno 4 . La S.'« Vierge avec s. Sébastien 
et d* autres saints. 

Enfin dans cette dernière chambre on voit deux ta- 
bles d'albâtre co^og>2//20, ayant une petite bordure enZa- 
pislazzuLi et un grand cadre en nifriside d'Egypte. 

1 Dit au«8i Baldassarre da Siena, m. i556. 
a Parcequ' il a été (ait pour Cortone. 

3 François Ma%%uola de ParBae^ m i54o. 

4 M. i54i. 
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. U y a. sur ckaciâibi» ^ ces. titf]i>les» Un: va^ e^ noir 
autiqueyOrné ide }>roo2!;es dorés et d argent. De plus il 
^^'^ ji une ,trCHsièiti.e tal>le^ en porphire avec deux vases 
semblables ^v^, précédents. . 

SALON DIT DELLA STUFA. 

De ce grand salon pi^^sse dans Tappartement con* 
tigu^ en commençant par une petite chambre appelée staFi" 
za délia Stufa, aest }k dire du poêle. Pierre de Cortone 
en décora les quatre parois de pein.tUises à fresque^ fai- 
sant allusion aux quatre âges de Thomme , avec des allé* 
gories relatives aux quatre âges du monde; sujets qui lui 
avait été suggérés par Michel- Ange Buonarroti le jeune, 
lorsque ce peintre travaj^ll^it d^^ns Tappartement voisin* 

L'âge d'or est réprésenté pai; des enfants qui s'amu- 
sei4 À de3 jeux inn^iceilts^ pendant que d'autres folâtrent 
avélb un lion. L'âge d'argent est figui^é par quelques ber^ 
gers occupés à traire leurs troupeaux ^ et à fouler du 
jrai^in pour se. procurer leur nourriture. L'âge de cuivre 
est indiqué par plusieurs soldais qui montrent au Dicta* 
teur les blessures qu'ils ont reçues dans les combats, et 
dont ils sont récompensés.: Le, dernier àge^ qui est celui 
de fer est réprésenté par d'autres soldats furieux qui 
s' étant introduits dans un temple , non seulement enlè- 
vent les ornements sacrés^ mais encore pour rassassier 
leur coupable cupidité ^ arrachent les bijoux dont sont 
parées des jeunes filles. 

Les quatre vertus peintes sur la voûte, ont été exé- 
cutées en 1622 par Mathieu Rosselii. La Renommé en oc- 
cupe le centre , et dans les huit lunettes sont autant de 
monarchies, comme l'indiquent lesin^criptions. 






Au milieu de cette duHnlire*^ y à Un grand Vase dé 
porcelaine de Fraàce, avec riche dorore; c'est un ptésent 
que fit TEmpereur Napolébiï auGi^and Duc Ferdinand 
m. n y a de plus> deux tables de breccia ccrall^iayét 
quatre petites statues antiques de femmes, placées dans 
quatre niches près des fenêtres; puis unô colonne de gra 
nit oriental apportée de CMmi. 

S.iLON DE L' EDUCATION DE JUPITER; 

Peinture de M.<^ Catam/ 



PEEMIÀBB Pâmor 



1 Anonyme. Pemi-fig. virile d'un pértrait sans barbé 

et avec les deux mains, 
a Sustermans. Demi-fig., portrait du prince Mattiafl^de 

Médicis . ^ 

3 Tjuca Penni ■ . S.^ Famille avec S.^ Catherine. 

4 Anonyme. Demi-fig. d'une bohémienne avec un drap 
sur la tête. 

5 P'ùligo. S;*« Famille avec S. Jean. 

6 Frate. S.*« Famille avec S.^ Anne. 

7 Porbus. Demi-fig, virile d'un jeune homme sans barbe 
et avec les mains. 

8 Anonyme. Demî-fig. de femme voSée * . 

9 Manière du Basscmo. S. Jérôme, 
jo Ecole de Raffaello. S.^ FarniHie. 

1 1 TintoreUo. La descente de J. Ghr. de la croix. 

. \ —L^ — 4 

I De Florence, aide du peintre Rouo, 

a Tableau renurcable par sa Usalèy maii qui %\l pat tuai de la méiiia maià. 
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13 PçntoFmo. Demîffig, .¥téil« m profil* 

i3 Francesco BnssaaD. Dettttrfig^virile d- im )Ci«ieliflÉiiin»> 

]^4 Baroccio. Tête d'un Ange* 

1 5 Manière d' Molbeen • Denû-fig. sans mains^ Porbntit de 

Claude de Loraine Duc de Guise* 
i6 Paggi » . Le repos en Egypte. 

8 ECO MBS Rl^EOI. 

« 4 i 

1 Pàtma vecchio^ S.^ Famille* 

^ Fan-der-H^ ^. Portr. virile d^un persoanageap- 
pujé sur uike table ou il y a un tapis, il tient UR 
bonnet dans la main gauche . 

3 Pietm daCiMona. S.«« Marie Egyptienne. 

4 Paris Bordone. La Sibille que £ait remarquer à Tem- 
pçreur Auguste une vision sur le mystère de Tin- 
cévnation. 

5 Tibmo Tinelli. Deçd-fig* en pied d' un homme têtu 
dç^ noir y avec les cheveux gris. 

• » ■ « 

TÇOISIÈS^B PAROI. 

i Ta1)leau tire du CoVègei. Demi-fig. du S. Sauveur. 

2 Manière du Pori&i^x.Demi^g. d'une femme voilée #t 
sans mains. 

3 Baroccio. Demi-fig. dç F Annonciation de Mwn^f peii^ 

■ 

te en papier. ■ 

4 Manière SHolbeen. Dèmi-fig. sa^smains^ d'un jeune 
hpmmje avec une plu,me au bonnet. 

■ 5 Eçqle de Bronùno. Jésus Ghr. sur la croix . 

• H — ^g • n . -■■■ . ^ -. — 

I J:»an Biptiite de Geiw» m.'t63f. 
-> a Biirilieletiiy, d« Ilo^i^nd^ TÎvoit en i^k}* 



56 
G Tintoretto. Etésarredoa de- J. Chr. 

7 Andréa. .Deml'^fîg.ide s. Jiean Baptiste. 

8 Raffaello. Demi-Hg. de la S,*» Vierge avec le S, En- 
fant sur les bras. On ! appelle la ilfâefemia €Je^ Gran 
Duca parce qu*on Ta souvent tronavée près dq lui. 

9 Piujlo Veronese. Portr. d'un petit enfant . 
jo Le même. Un autre portr. d'un petit enfant. 

11 Le même, présentation de la S.** Vierge au temple. 

12 Carlin Dclci. S. Andrée devant la croix ' . 

13 Anonyme. Demi-fig. de S« Sébastien. 
i4 Andréa. La Vierge avec le S. Enfiint. 
\S>.&AStermaos. Demi-âg. sans mains d'une iemme aux 

(Neveux blonds. 
]6 Anonyme, Qemi-fig. sans mains d'un homme barbu. 

QUATRIEME PAROI. 

1 Cariin Dolci. Demi-£g..de s. Charles Borromé. 

2 Le même Demi-fig. de s. Louis roi de France. 

5 Angiclo Brondno . Demi-fig., portr. de la Princesse 
Lucrèce de Médicis, fille du Graû-duc Cosme I. 

4 Giqvan Miel ^ . Bambochade! 

6 Angiolo Brondno. Demi-fig. d' un portr. en&ntiâ 
du prince D. Garzias de Médicis. 

6 Carlin Dolci. Déniai- fig. de s. Roch • 

7 Le même. Demi-fig. de s. Nicole de Tolentinou 

8 Peintre florentin du xtv siècle sujet allégorique. 



I Un de ses chef d'oeavrei. On le toR grarée parmi les 8og«ivarMrrépréat«r 
Unt les ubleanx les pins estimés de la Gralerie Gerini de Flosenoe* 
3 Flamand, m. i664* 



9 Anonyme Vénitien. 0esû-fig.d'ane fepime sans Bnins • 
lo Je€m Van-Ahm vS;^ Fraulle. : 

Cette chambre contient une table de pierres dures 
)^«i|«fifcëes en pierre âe VQacbe> et ^^[nelques Tâses de 
porpfaire. ' 

Dans le passâ^ de cette chambre t: X autre/ toî- 
Mtie, il j a'tm petit cabinet de bains y pavé jen. marbre 
de diverses couleurs^ On y voit une baignoire en mar- 
bre statuaire, et quatre colonnes de ¥ert antique qui 
soutiennent la trèàte^ oàron admire des ornements en 
stuc exécutés par Aforîhe^' ; mais les figures aussi en stuc 
sont de Pampedoni. Les quatre petites figures en marbre 
représentent les Neréides^; celles placées à côté dela^lacv 
oui été exéciïtées par Inscmr et les autres en face pu- 
Bongiovanni. 

Les meubles de ce Cabinet sont en acajou, et ornéis 
de bronzes dorés. Ad milieu de la Toùte est suspendue 
une grande lampe également en bronM doré, le totfC 
mànu&cture de Floi^ence. 

.Les deux tables près delà porte sont de bmi pétri- 
fié et ont des pieds en bnmze doré. 
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SALON D'ULYSSE 

Lorsqu'il est de retour en Itaque à la maison paternelle > 
sujetqui fait allusion au retour en Toscane de Ferdinand IB.' 
Peinture à fresqfue dé M.^ Gaspard Marteffîm. 
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I Bf CoUak, m. i6q«% 



^ 
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PÊBMIBRB IfànaU 



■4 « ......' "• / ■ 



1 Crisiofana ddt Akissimo ^ .Demi-^fig. d'un pii^il 
sans mains, ayant une riche collier de perles d'uoe 
Dame de là nuâsan ^Buinà-àe Bologne* 
V^ Ecole de Raphad: La S.^ Vierge arec le s. Enfant. 
S 'ffolbeen: Demi -fig; d'un homiole de lettres , ayant un 

livre à la main. • * 

4 Ltmniu Fofàana ^. Demî*fig^ arec les maans, d une 

femme enrichie de perles. '• * " 
'b Ctds^art^ . S. Httmté. .^ . 

dS fTan^Dyk:: Le repos de la S.^ Vierge en Egypte. 
7 Deltjéttissimo. t Demi'-*fig.i portr. de Glarioe des Bi* 

dolji AUwita. 
Z Ecole à'Jndree &>• Famille * 
^9 jéngiolo BronZino .'^ Defm'-ûg. .virile > sans mains, 
to j^mùbàle Caraoci. Eepos de - la S.^ Vierge en Egypte,. 
Il Paris Bordons. Demi-fig.« portr. du pape Paul IIL 
t% Manière 4àBn^naiino. Denii-fig. virile en habit rolige 

avec uQemain./ 
iZ Ecole de Leonardo da Vinci. S.^ Caterine dit dd- 

le ruote . 
i4 Susternums. Demi-fig. , portrait d'un prince de la 

.maison des Médicis . 
li. Carlin Dold^ La S.*" Vierge. 
i6 Giacûmo Bassanou La S.^ Généré 



• t 



I Dît »uw Ptipi de Floirace, qaî vivait tn i56S • 

'i De Bologne, m, i6i4* 

3 Oil atiMÎ le FUmand, m. 1619. 
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1 Pik)/o FeroneseA)em\'Gi^* afec les inàins, pottr, de 

Gosme I.e 
a Tï^/o^io. Siste IV « . . ^ > 
S .«dMS^vii- Lft.S.^ Vierge ttTec des «aints. ' 

4 Sdiastiano dd Pioînbo.î)emi'-6g* ^râe sws mains. 

5 Manière du Schidone. S.^ Fainffl&> ^ 

6 Crespi. Hemi'ÛQ. sans mams d'un iiôtnrae vieax avec 
la barbe blanche. • 

7 Riminaldi \ L* amour artiste^- - • 

8 Copie antique de Ri^ad. JuleJD. 

TROiaiÈMB P.AEOi. 



« « 
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1 Tïntoretto . La S.** Vierge avec son fils . 
a DeU* AUissimo,* Deim-fig.d|iportr..de Rqmulus avec 
la tête couronnée . 

3 f^dascQ. Demi*fig. virile ,d' on. portr. sans mains. ; 

4 Ecole Axi Brcmino. Demi-fig.4e femme sans mams, 
ornée- de dentelles. 

5 Benedetto Luti ^. S.^ Marie Magdelaine. . 

6 Lanfranco. S.^ Marguerite de Cortone . 

7 Carh Breidd 4. Une Ibire. 
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I Ce Riario qui exco«i|||uiii« les Florentins. 

9 m 

a Horace de P^nçoig R(n»î(fi de V\w&, m. i63i. 

3 Gh. lie Florence, m. 1*734 

4 Brydely dit It clievulier iaiiiatid, m. 1744* 



'.•^ 



8 Agostino Caracei ■ . Paysage * avec des kàigtiettiiS« 

9 Brejdd. Autre finre^ . 

I o CHstofano AUori. Demi -fig. Portrait de Pierre de'Mé^ 

dids dit le goatteux^le père de Lorens. ^/ 

I I Ecole Florentine. Demi-fig. sans mains d^ un portn 
de femme peint en iSo^. 

la Manière de ScipUm Caetonc^Demi^fig. portr. d'une 

princesse avec des dentelles. 
i3 LuU. S.^ Magdelaine. 
i4 Rubens. Une S.^ Famille* 
i5 Ecole Vénitienne. S.^ Famille. 
i6 Ecole Lombarde. Autre S.^ Famille. 

17 Manière Alemande. Demi -6g. virile d* un portrait 
pejnt en i533 avec la moitié des mains. 

18 Manière de Holbeen. Demi -6g. virde avec les deux 
mains. 

QÙATRliwB PAROI.» 

1 jéttimisia G^rUileschi '• Judith egorgant Olopheme • 
% Manière de Rubens . ^ Demi-6g . en profil du portn 
d^ Enriette de France , femme de Cliarle I d'Angle- 
terre . V 
3 Carlin DdcL S. Jean TEvangéliste à Padmos. 
n y a dans ce salon une taUe en marbre de Sienne 
sur la quelle est le buste en marbre de Louise d'Au- 
striche impératrice de France. 



I De Bologne, m. 1619 II fat an det InniÎBairtt^ k ptîntiirt. 
9 Cb détrempe» gi'eré par Barlolouî. • 

3 Âritmiêia L^mi de Fite.^- 



. /^ 



SALON DE PROMETHÉE 



-Vl'u. 



I . 



'. Ou r on voit à la Voûte le char du so^leil 
obscompar Jilinét^^ * 

Peinture de iL^ Colignon. 

PBEMliÀB PAROI» 

e 
■ 

1 Auteur inconnu . Demi - fig. virile tfvec un bonnet 

rouge . 
a Schidone K S. Paul» 

3 ProcacciniK Là. nais»ence de J^. S% J*Qir«v 

4 Manière du Gigoli. S. François qui. écoute rharmo- 
' nie d'un ange. . 

5 Inconnu. La prédication de S. Jean Baptiste. 

6 Œorgio Vasari ^. S.^ Famille avec le S. E^ifiamt m 
par derrière. . 

7 Giovanni 4à S. Giovanni. Demi- figé du portr. d' un 
cuisinier, avec un poulet k la main. 

8 SchiaiHme. Portrait d'une femme avec un enfant. 

9 Garqfolo. La Sibylle indiquaht à Auguste le mistè* 
.re de l'incarnation. 

10 Zi^aw 4. Le S. Enfant avec la S.^ Vîerge et SL 
François. . • 

1 1 Duvens ^ . Demi-*âg. d'une femme assise , et avec les 
deux mains. 
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I Barthélémy Schedone dt Modèoe^ m. t6i5. 

a Jale César de Bologne, m. i6a6. 

B D*Jre%%Of le ftmeiiz hkioiien de l'art de h peintare, m. 1374. 

4 Jacqaei Ligozza de YeiMM, m. 1627. 

5 Chev. Jlean Francoia DwiTta allemandi m. i$3o. 
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12 Aurdio Zuim. Deikii-fig. d'une femme iissise, avec 

les gants à la main, 
f 3 MavEùUni '. L^accusatum de la femme adultère. 
i4 CigoU. S.^ Marie Magdcilaiiie pénitente. 

SKGONDB PAROI. 

1 Gherardo délie noiti '. La transaction de la S*« Ma- 
gdelaire. * 

2 Rosa di TisHjli '• Une Bataille. 

3 BiliverU 4. S.^ Agnèse avec un agneau. 

4 Andréa Schiavone. Demi*fig. virile d'un portr. avec 
une. petite barbe. % ■. • ■ 

5 Cadin Dcici. G>pie de la S.** Annonciation de Flo- 
rence. 

.^. 6 GgoU . Portrait avec la^ ressemblance de S.^ Anne 

^ enseignant à lire à la S.'« Vierge. 

'*^«. 7 Cristofano ÂUori. Demi-fig. de Ferdinand II de Mé- 
dicisj en âge de jeune garçon et habillé en cuirasse. 

8 Carletto Ccdliari ^. La S.^ Vierge et son fils, avec 
V dés fleurs a la maih. 

9 Carlin Dolci. L'Ange qui annonce à la S.^* Vierge. 

10 Cristofano jdUori. S.^ Marie Magdelaine dans le dé^^ 
sert^ avec le bras gauche sur un livre. 

11 /{o^a efi TiWK Marche dé caviderie. 



I Louit d« Ferrarat m. i53o. 
9 Chev. Gerhard Hoiithorst de Hollande, m. 1O68. 

S Pliilip Root, dit auèfti Mont. Rota, et de TVVa/i par rapport «a long téjovr 
^n*il y fit; né h AnTefS, m. i^oS. 

4 Jean Bilivert de Florence, m. i644« 

5 Charl«« de Vérone, fiU de Paul véroiièae, m^ iS^jS. 
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TEOlSliMB vÀRai* 



#• * 



1 Jndtea del Mingà *. Adam et ÈvOf taUbaii desnaé 

ji9T Biwciù BandindU. 
n Giacinto Gimignani ^ /Rèbeoca an puit. 

3 Auteur inconnu. Demi- fig. virile avec un bonnet rou- 
ge et une seule main. • v 

4 Sustermans. Demi -fig. de femme avec un voile sur 
la tête et sur les épaules. 

5 Ecole de V^an-Djrk. Demi -fig. d'une femme habillée 
en notr« et avec les mains rune sur i'auti^^ 

6 Schidone. S.^ FamiOe sous une tente rjMlgej avec 
des anges. : 

7 Tiziano. Demi -fig. virile. 

8. GrégoHo Pàgani ^ \ Ihuni^ûff. d- un jeune botiimè-- »' 
avec les cheveux tombant smr lès , épAlUes. \ 

3 Siistermans. Demi-fig. d'un portrait à l' oriental àfrec 
le^turban: etu de Ferïian4 II.: >\ . 

10 Cnstofano AUori. Demi- fig. de femme avecde^.bi* 
jbux : taMeau ovid. > 

1 1 Gandin DçtcL La prière de J, Gbr. dans le jardin;^' 
i^ Minga. Adam et Eve chassés de^T Éden: fiddeaut., 

dessiné par Baccio BandinelU. 
i3 Ecole de Coririi /Me», i^te d'u^ 
i4 Gennûri scolaredd Guercino.ha S.*« Vierge avec le 

S.' Enfiint. 



I De Florence, vivait en ]56S^ 

a De Pistoia, m. 168 1. ^ 

3 De Floreoce. dit aussi Gqnif par. elîpi<Mi» >n. ifioS. 



\ 



M 5 Satvator Basa. Tête d'uA yieillard: tableau en oyal. 

16 Crespi. Demi-fig^ d'un wieillard et d*une vieille oc- 
cupes ensemble à cacher une lettre. 

17 'Viàmi SJ^*- Marie Ifaf^delàine aved ufe habit rdnge. 

18 Puligo. Une S.^ Famille avec le S. £n&nt qui s# 
tient dehoo^ igut aeni 



I î' i 3 :.■■ î(» ,!:•''• i. •>' 



QVATRiilMB PAROI 

1 Firancesco Bassano. Là imidangè: on y voit deux 
'• •béttfc.'-' • - ' ■' ■ 

1 PaaÊà'BrtU ^\ Paysage de niarineoù l'on ¥oit une 
^i[^tite ibiKUresiiiè avec deux hommes. 

3 £iV/o 3feii.f. Demi-fîg. de son por triât, avec une ta- 
blette où est écrit Génie. 

4 FyààcèsOà^BMifimo.Scène rurale avec quelque brebis. 

5 Paolo BriU. Paysage de marine avec les rumes d^un 
'-.'Ohi^téÉKi^ «' 

6 Jacopo Bussano. Sèèzie ftiraie bu f t>n apprêt» à 



Les deux tables de cette chambre sont de marbre 
dit de pdrtàsanjtà. La *femm<e en* buste qui eM Mor la 
cheminée -CM die Fr, Pozsi. 



■j( 



OALLBRIE DES COLONNES 



' 1 . 

, 1 , 



Ici on admire deux colonnes d'albâtre oriental Tùne 
toutesimple, l'autre cannelée à spiral ^ précieuses sur tout 
par leur netteté. On y voit aussi huit grands tableaux 

■■■ ^ ' — **^ 



GWt. 4'A«Ten, dit vtmA fmX imawl, m. l««#i 
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travailles en marqueterie de pierres dures et preeieuses. 
Deux de ces tableaux rtpré|0»tait deux vues de Rome. 
Deux autres sont des vues de Livoume^ et les autres 
réprésement .les >quA^e iaris libéraos» iàlrchUectiiFerla 
sculpture, la peinture, U musique ; ces tableaux sonl très 
ipredeux «I éxéo^tes comme toiis.les ««très objets 4e ce 
genre, diina la manufacture rojale dé pierres duces que 
le gouvernement entretient a ses frais & Flormice. 



SALON D£ LAc JUSTICE 
peint par M. Fedt 



■' /.v 



PRBMiàRB PAROI 



( A 



1 Tïntaretto. Demi-fig.,.portr. d'un sculpteur qui tient 

la main droite inir la modèle ^d'un cheval. 
% PUtro Leli ViiDemi«fig.,.portré d*Oiiwer GrcHUwelI. 

3 Puligj. Demi-fig. de S.^ Jklarie MagdeUîne* 

4 i^siofano JMùrip Dràû^. sms iDainsj d' un jeune 
hâlnme qui tourne le dos, 

5 Anonyme Flamand. Paysage avec des combattants « 

6 Paoio BrUL La, Foîre de lUmpnmeta. 

7 ^Ec^AeànCarasHstgf^Om Demi-fig. dedeux vieilles femmes. 

8 Anonyme. Demi-fig., port, d'un sculpteur avec le com- 
pas à la main. 

9 Cristofano AUori. Ebauche de la S.^ Cène à Emai^. 



( 



/ 



I Iran «kr-Faet farnomné Lelj, ém SaafC en VeipMie, a. 1680. 

9 
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• • ■ 1- ' • '; ■ " ' • . -t. , , 

SBOOHDK 9kKO%. 

1 Cassana Genos^es^ ' . Demi-fig*, poitr. d'un: chera- 

lier de Malte. : ^ ■'^'' 

% CheccUno^ Salnati ^ . Figure allégorique d'une femme^ 

3 CcuHjlori ^ . Tête du précurseur s. Jeian portée au 
festin d*Hérode. • ^ 

4 Tintaretto. Demi-fig. de femme peut être le portrait 
de la princesse de la-'Rovère d'Urbui. 

TROISIÈBIK P^IKTl. '^ 

1 Auteur inconnu<Demi*fîg*> portr. d'ui^ moine^ aveo 
la barbe blanche. 

2 Passignano 4 . Demi-fig. Tirile sans mains.' 

3 Tintaretto. Dejtm-'fig. virile sans mains dans un ta- 
bleau oval. 

4 Furino ^ . Adam qui reçoit Eve pour sa compi^ne. 

5 Manière all^nande. Demi?6g« virile arec barbe et bon« 
net et en habit noir. 

6 Giosumni da S* Giwamd. La S.^ Vierge avec le S. 
Enfant qui tient une pomme à la main. 

7 Ecole vénitienne, Demi-fîg, virile avec barbe Jblanche 
et bonnet noir peint sur papier.. 



i^-"« 



I Jean François» m. 1700. 

a Cil. François Romî de Flttr«&ce» dit aussi Saluiatino on de' Saluiati, pav* 
cc^a^il était protégé par le cardinal de cette illustre famille, m. i563* 

3 Mirahello dit- aussi Salincornot ou SoiincornOf et «ossi CopaHeri de Fia* 
renée, vivait en 1S68. 

4 Ch. Domenique Crestide Passignano dans les eoTiroBS die Floreiicei m. t63ft» 

5 F|i(Dçois ft^rini d« Floreoce, qi, 16^$^ 



"V. 
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B Andréa S^hiaixMe. Demi/ fis., virile à tête découverte 

et sans mains* 

9 Ecole venitiemie. Demi.-fig. viii'ile ay^c le chapeau sur 

> tête. 

10 Ecole die Gkt^do* Diiai-fig. ;)d*Vuae femme^ageè peut 
être S.^ Elisabeth. 

11 Tîntoretto. Demi-fîg. yirile avec les mains. 



QOAtaiBMB PAROI» 

■•-'■■ ' ■ ' ;■;' ■ ■ * • •" • -^i . ^. ••; ".•' i .■ -m • ., .- '. < 

i Manière de.ïjbieu, Portr* de GhjEurl^i V, .^P{^y4 ^ui* 
un canon. ; . 

^ .ft Carlin fiolcL Ôeqoi^fig;, portt. dêta Grifnde Du^çhe^ge 
Victoire delà Roy ère femme âgée euJiahit de deuiL 



. -w 



, SiAliÔN DE 0hOm 



: <«■■• 



Peinture de M.'^BIarini avec les ortiem^iois 

■.4 -.- ■ de. M.' vLandi. . ;. . , -.;;, .; 



VV^ftlktiM FAUQI 



\^,V ■ • • /■ .. . V. :. 



* » . » ^ ' . .*■ 



i JDowen. Portrait de Jean Guillioume électeur palatin 

du Rhin. 
2 Palma VeccJUo. Demi-fig. d'une femme^ 

3 Beccafumi « . S.^ Famille. 

4 Giovanni Miel. Cheval dans une grotte. 

5 Filippo Lippi ^ . S.*« Famille avec des anges* 



•tmiUt^mtmmmimm 



I Dominique ott Mecherino de Sienne, qqi traTajJUît en l5$i. . 

a De Florence , m. i5o5 dit FilijtiH^o pour It diitiagjiisr de IVmOM iUi /Va 






» 
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6 Aiibftyme fioretiUm du jtiy iaiéùle. hk SM Viétigb atcc le 
S. En&nt, S. Jean, et deux anges» - '''■ 

9 Tîrii^rèiiù. Démi^fi^^ fil'ildi 

8 Luca SignordU * . S.^ Famille. * 

^. Anoéjiâè. EÎtoâc^'d'ai eii»Mlie»>i(iu â&ni «tn fa^i^ 
lassin. 

SBCOMOI PABOI 

1 PiMUormo. Demi-fig.^ portr. d'Hippolite de Médicis. 
a Anosiyine àtt iù^ Istède. Si^ Falftdfe. 

3 AmdhàU CaraccL S.^ Famille. 

4 Cm^. Gàipèro lofuU ^ v I^ SX& Mai^ite 4ka fttfi^ie^ 
de Jés. Ghr» 

5 ScarséUino da Fermra ^ . La naissence d'un enfimt. 

6 Chei^. Constantin ^ • Copie tm maàS de la Poésie de 
Carlin Dclci. 

s. 

7 Incontta. Demi '^^ ^rite barbue eU babil Uànc. 

8 MatUde Malenchini ^ ^ Inijérielir d'un conservatoire^ 

9 jàngiolo Bronzino. Demi-fig., portr. d'un ingénieur» 

10 Ikmenico Ghirtktndédo ^-. L'Jl^phanie. 

1 1 Anonyme. Demi-fig. virile sans barbe. 



lÉii ■! 1 Wé— é*^*<i^Mi^— niliii BimUÊmitmmmmÊmtÊtmmmmmfÈJL'mt^m^Êm^km 



I De Cortonc, dit umi Luca du Corttmm, il vivaif en i5a5. 
a De PWîsancty «ctneneHMm deinenraot i Botaiè. 

3 Hippoltle Scaraella, dit «atsi li CaHiHo Féf^rmrtèèf m. I0ir« 

4 De Fnaee detaieMraat à Eoteftj 

5 De lâMtmHitt MittelliaMiil dïitatlHi pHrk. 

6 Cnrradi àh dU QhirUndaio dt Flonnce. 



j 
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TROlSlàmi l^AROI 



1 Manière des Caracci. Demi^fig. virile. 

^ Giniamo ^S^js^ * . &^ Famil^i 

S Ecole vénitienne. Sujet inconnu de 7 £gures« 

4 Sandro BùUicMi. &»•• Fasftille ^avec des anges. 

5 Fra Filippo IXppi • . La S.»« Vierge avec le S. En- 
fent dans l^s bras, et plusieurs figures autour d'une 
femme accouchée. 

6 Ecole vénitienne. Demi-fig. de £enune. 

7 iPomzso a Oedi ^ . &*• Famille. '■ 

8 Ftaâl^ Mgio* La èyiomnie d' ApeUè. ' 

9 Eeôlé ÉMnçttiite. Sujet aHégonque. . 

> ..... a. *' 

1 Leandro Bassano ^ . Scène rurale • 

2 Cristofano AUari* Le $. Présepe. 

3 Franeesco Frank ^ • Le voyage de Jés. Gh. au Mont 
Calvaire. « 

4 Leandro Bassano. La S.^ ,Cène . 

5 Lansmo di Credi. S.*^ Famille. 

6 Callot ^ . Notre S. J. Ch. montré au peuple* 
Dans cette chaKibre^ il y a une table dfi brocMiçUadi 

Spagmu -^ . . ** 

A ■ , . •^• 

I D^fibhi, m. i55i. 
a Dt Florence, m. i480> 

3 Sciarpelloni de Flor«iie% ai. i$3b* 

4 Cbev. Leandro du Pome dt Venicc » a i6aS* ^ , « 

5 BmbeiitsoB» m. 1606» 

e Ch. Jm. Françoif ^ gnifenr céUbrt à HttU fcritf »• i5S5. 



« 
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GALERIE DU PEINTRE POCGETTÏ 



Qui j a peint des allégories entre plusimr4 ornements . 

I 

I 

fRI^MiàmB PAROI. 

1 Ecole de Sustermans. Demi-fig. virile avec des mous- 
taches . 

^ Anonyme. S/,Françoîs* 

3 Dosso Dossi * . . Le repos de notre Dame en Egypte. 

4 Marco di Tiziano'^ -; La S.^ Vierge de laMismcorda. 

5 Ecole de Sustermans » Demi-fig. d'un militaire di^ 
stingué • 

6 Andréa dd Sario. S. Jean« 

7 Dosso Dossi • S.^ Famille avec un paYsase« 



êBGONDB PAR 0*l« 






1 Alessandro Tiarini ^. Adam et Eye qui pleurent 

sur Abel mort 4 . 
a Angiolo Bronzino. Demi-fig. d'une femme voilée: 

tableau rond. 
3* GiroUmUno. da Carpi. Jés. Ghr. en oraison ^ . 

4 Incertain. Demi*£ig. virile avec bonnet: tabL rond « 

5 Monsieur . f^aUntino ^ •■ S.^ Famille avec S. Jean. 



I GheT. de Ferrara* 

a Dit yecelUno iuniore neren da fitmeiix Titien, m. i6il. 

9 De BoImm; m« i€68. 

4 Tableaa cité comme um chef d'oeuTre de cet ««tewrw 

5 Pierre Yalentitt 4e Flrancé, m. i693^ 



« 



Vl$ 



s Domenico B^qfimU . Lt continence ée Scipbn. 
" 7 Guercino\ ttemi-fig, de S» Sébastien. 

8 Castiglione H fil^Hfi ' • Ghèvradi, brebis et auti*es •* 
nimaiix • 

9 Gabbiani ' « Les ]^asaillesd6S.*«Gath(erine, copie 

d'après le Corège. 
10 J9ô^ '. Paysage arec on bei^er.et son^ troupeau. 

* ■ » 

TROiaiElHB PAftOI. 

' * . ■ ■• ~ \ • ■ . • ■ . •. 

1 Ecole d' Andréa. Demi-^fig. d' un |»ortrait sv^^^ose 

d^ Andréa dd Sarto.. 
a Scipion Gaektno. Démi-fig. du cardinal 

de Médicis. 

3 Pcdma VeccHo • Demi-fig; virile avec Barbe noire. 

4 Ecole du GiamhdJUno. ■ S.*« FamiUe avec S. Roch , 
et un autre Saint en oraison . 

5 Inconnu. Demi^fig, virile. 

6 P. Po2J3î 4 . Deirii-fig. èxk portr. d'iflÉ Jésuite. 

7 Crespi. Demi-fig. de S. Jérôme. 

n y a ici une table en marbre de gitMo di Siena, et 
les petites tables auprès de la porte sont de bfroceatellm 
di Spagna. 



'■ V . 



■« 



I ^1 ifc 



I Frauçoit de Géoes, u. 1716. 

a Aotonin Dominique de Florence^ m ■1732. 

3 Jean d'Utretchi m* l653. 

4 Père André, Jésuite de Trenio^ fameux' pour le pertpeelife,- ai* idfa^ 









«V 



SALON^DiSS AI^LEC10R1£3 



1^ U fViemt^'^^. 



m de la «data e$t U Vietoire arec des palmm 
k la main , et une guirlande de lauriers • U y a afissi 
la Force ^i tient ^ea main jine JHranohe de obéne^sur 
la quelle passe an rubaBj où est écrit jà Rebore Vi- 
ctoria faisant allusion au nom de la Grande Duchesse 
pour qui on peignit le salon . Sous cette femme allégb- 
rifue^ on i^oît ^pliuîeures armes de goerre, et la Re- 
nommée qui sonne de la trompette. 

Dans te second es^ce est Ja Paiif avec une bran- 
che d'olivier à la main, qui met le feu à quelques ar- 
mn militaires. Cette £gure est en attitude de fouler aux 
pieda la Discorde qui se trouve au dessous d'elle. Dans 
Téloignement on voit ht temple de Janus fermé • 

Dans le troisième espace, la Sagesse porte T écusson 
avec la tête de Méduse , en voyant cela V Ignorance 
reste pétrifiée. 

DaM le qctatrième espace, la Pudicité arrache les 
plumes des ailes de l'Amour. 

Dans le cinquième espace est la Vérité quidémas* 
que la Meâsogne richement habillée, mais laide et avec 
une jambe de bois. Les devises sont analogues aux inven- 
tions respectives. 



I B*Udatéirr0 Francetchinif wu iSSgf 



j^ •- 
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*. 



1 • 



'»' EB,fi.ll9,lÈ|k* PAROI 



1 Vémtîen incertain. Demi-iig. de femme. 
a Incertain. Deii^H-^^g. d^uppi;^^ d' un chevalier de la 
Toison d'or. 

3 Pietrq Horemans «.Femme FlamaiidqL avec un chat. 

4 IfiQ)imk F(^aaa^ Ji^ffii-ii,^ de son portf. aii^ cUves- 
^ î^À^ e^. i&^ji €;t 9,^^ sou noxfK' 

5 HoLben. Demi-fig. viçUf a^V^p 1^ w^ins. croisées . 

7 Giacomo e Francesco Bassano. Lç çQuronnement^. 

9 f^qf^fm^ ^ • P^^Wge a«ÇP U^^f! nyiff e et des fi - 
gures nues qui s y baignent. 

11 Incertain. Le t^om^ 4^, l^eptune et d Anphitrite. 

12 Monsieur ^QJi^agi^ ^* Mi)pW^. ftvee tempête* 
. i^ Çirçkm9 Mmjcmo- ^ • i?- Jérôme . 

r , ■ 

SEGON:(]r]|& PA^Ql. 

<*. . . 

1 Peinture qui vient du Spagnoletto, La dispute de 
J. Chr. avea \ej^ 4pct!e.urs. . 

2 Buthart ^. Un cerf chassé par des animaux féroces. 



I Flamand né en 170a* 

a Coraeille Pollembourg d'Utrecht» élève d'4LHr*b«(U Bloemarl, m i66o. 

S Rinaldo délia Montagna de Hollande, m. i6^4* 

4 Bretciano, m. iSqo. 

5 Andréas Flamand, on ignore l*èpoqiie de rartifle* 

IQ 



•I 
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3 Sabatelli ' . Copie de la célèbre Assomption de Titien, 

4 Monsieur Valentino . Le couronnemant d'épines. 

5 Ruthart. Des cerfs avec des oiseaux aquatic^ues. 

TROISIÈME PAROI. 

1 JBorgognone . Bataille. 

a jigricola * . Paysage et une forêt avec des vaches , 

3 Ottone MarceUis ^ . Champignons , reptiles , et pa- 
pillons , avec un caméléon . 

4 Carlin Dolci. Copie de T Annonciation de CavàUucci 
de Florence . 

5 jàgricola. Paysage avec de la neige et du brouillard. 

6 Ottone MarceUis. Un caméléon en guerre avec un 
reptile^ il y a aussi un perroquet ^ et d'autres objets 
d'histoire naturelle . 

7 Peinture qui vient du Caraçaggio. Le baiser de Judas. 

8 Penez 4 . S. Jérôme en demi fig. 

9 Horemans ^ . Un flamand à son diner . 

lo Le même. Un flamand qui se rajuste l'habillement, 
j j Manière du Schidone. La S.*® Vierge avec le S. Enfant, 
1% Holl^n. Demi-fig. virile. 
|3 Incertain. Demi-fig. virile peinte en ardoisse Qvale^ 

QUATRliMB PAROI. 

I Incertain. Une foire. 



1 François Florentin, m. i83ck 
3 LonÎB AUeniiind, m. 1719* 

3 D'Amsterdam, m. i6^3. 

4 George Allenund, m. iSSo* 

5 pierre Fl9m«nd| wu 1759. 
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% Incertain » Le massacre des innocents . 

3 Ecole du iSiwtermo/ii'/ Demi -fig. virile avec un grand 

collier. 

4 Scipion Gaetàno . Portrait ^d*une princesse dans 1' âge 
de r enfance. 

5 Volterrano '. Vénus et F Amour. 

7 Ecole du Siistermans . Demi-fig, virile avec un col- 
lier quarré . 

7 Bronzino . Le portrait du Granduc Cosme I de Mé- 
dicis . 

8 Volterrano . L* Amour endormi » 

Dans ce salon il y a deux tables d'albâtre cotognino 
avec une cheminée en marbre statuaire qui a des fossés 
de verd de Corse, et des bas -reliefs de rouge antique. 

SALON DES BEAUX ARTS 
Peinture de M*^- Potestà »» 

PREiaiBRB PAROI* 

1 Ligozù • Sacrifice d'Abraham . 

a Vasari. Allégorie de la SS. Conception de Marie. 

3 Scdvntor Rasa . Demi - fig. en ardoise d'un guerrier. 

4 Sebastiano dd Piomèo. Demi-fig. virile avec labar^ 
be noife. 

SEGÔ Jf DE P ARO t^ 

1 Ecole vénitienne. S. Sébastien . 



I Le M^me qui a peint le plafond* 
a De Florence. 



fi 
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% Orazîo Rimiruââî. ht ifiMrt^^rë^-S.^IMtrblitlIè vMi|^ 
3 Supposé (hi Ct^ggio. hk S.^ Vîé)<gfe -qWe âtet %6n^ 

Enfant sur les épaules de S. Grîstophe • 

troisiiSmb paroi. 

1 Gmâo . Hercule en répes . 

a Batord '. Hercule irrésolu entre la vfertti ^ te vice. 

3 Le même. Hercule 'qi:ri ^fcrafnglb 'des se^pèHtis. 

4 Gambera ^. La déposition du corps sacre de J. Ghr. 
dans le tombeau. 

QVilkTRf%Mte +VRbl; 

1 Copie d'après Leonardo da Vinci. Utie S.** Famille* 
a lacopo Bassano. Notre Setgn. J. <3hr. enoraisoo. 

3 Lctvinia Fontana. Poriraîi ^L'^une princesse anec un 
chien dans les bras, 

4 Bubens. Résurretion de J. Christ. 

5 Anonyrae. J. Chr. avec les enfants. 

Dans ce salon sont placées deux tables àebfioéeMéllàdi 
Spagna. 

SALON D HERCULE 
C est à dire: exploits mythologiques d Hercule, peint à 



1 CU«T. Pompée de Lucca, m. 1787. 
a LuUumio Bresciano, m. >574* 






77 
frMqyfc ^[wrle ch. Berfvenali direeteur^e lAcadémie des 

btoaftt àfis à Florence. 

Dt grands tableaux sont réprésentés sur les quatre 
parois de cette salle . Six bas- reliefs serv43nt d orne- 
ment aux portes^ et quatre autres plus grands se trou* 
T^eôtsorle jambage de la voûte. Quatre statuer, répré • 
sentant autant de victoires, décorent les angles de cette 
voàte, dont l'enfoncement est très grand. 

Nous commencerons par ie dessus de la porte qui 
réprésente la naissance d'Hercule, suivi inunédiatement 
du 'ba^-i^lief de la voàte, où Y on voit Mercure qui 
d'après les ordres de Jupiter, porte dans ses bras l'en- 
fasit 'Hercule pour lui faire sucer le lait de Junon . pen- 
dant qu'elle eist ^efndormie. Entre les fenêtres se trouve 
lâi 'tableau, ou l'on voit le^emièr essai des forces d' Her- 
cule qtiiebtore âU bëi^ceau, étouflTedeu^ -grands serpens 
^ivoyes par Junon çeur le dévorer. 

Au dessus de la porte. Hercule vient pour étouffer le 
lion îifèmée . Ensuite on voit ie second grand tableau 
placé sur la cheminée , et qui réprésente Hercule à la 
'bivéîe : Vertus, ies Grâces -et les Amours voudraient le 
retetïrrdans'Ie- chemin dela^inollesse;il est en mêmetemps 
invité par Minerve et le Génie de la gloire à suivre la 
route escarpée qui mène à >r immortalité . Sur l'autre 
bas -relief de la voûte on voîtle combat d'Hercule et qui 
^e sa «liite contre lés Ainazones , qui sont vaincues, et 
perdent la ceinture de leur reine, convoitée par Euri- 
sté, frère *ainé d'Hercule, et seul objet de ce combat. 

Le dessus de la porte contigne rej>rî*senle Hercule 
comba!tant et détruisant 1 effroyable Hydre de Leme; et 
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dêïks le suivant on le voit dompter le fameux^ taureau ^é 
Crète. Dans le troisième bas -relief des peintures de la 
vodte on remarque Hercule domptant le Chien -cerbère, 
en présence de Pluton et de Proserpine ainsi que des 
Euménides, déjà vaincues par lui. 

Dans le troisième tableau on fait voir Hercule , rame- 
nant Alceste à son époux Adméte qu'il embrasse tendre- 
ment . Cette femme s'était donnée la mort pour sauver 
son mari. Ensuite Ton voit deux dessus de porte. , Dans 
l'un Hercule punit Cacchus de ses larcins j en le tuant , 
et dans Y autre il reprend sa femme Dejanire y que le 
Centaure Nessus, qui est mourant lui avait enlevée. 

Dans le quatrième tableau il y a le combat d'Hercu^ 
le, de Thésée et de toute leur suite , contre les Centau- 
res, qu'ils mettent en déroute. Ceux-ci déjà aigris par 
la mort violente de Nessus, saisirent pour leur malheur 
le prétexte d' un certain vin qu'Hercule leur avait de- 
mandé. L'on réprésente dans le dernier bas -relief Her- 
cule qui ne pouvant plus supporter les horribles douleurs 
que lui causait la tunique empoissonnée par le sang de 
Nessus, dont Dejanire lui avait fait présent, s'^st jette de 
desespoir sur le bûcher, pour appaiser par sa mort la 
colère de Junon. 

Dans la grande voûte enfin, on voit le sommet du 
mont Olympe, réprésenté dans une espèce de tapisserie 
qui semble être arrêtée à la corniche qui fait le tourdf^ 
Vappartement, au dessus du jambage de la voûte. Jupiter 
aj^is sur son trône et entouré de toutes les divinités sui« 
périeures assiste au mariage d Hercule, auquel Junon, 
appaiséë présente sa 611e Hebe, tandis que Ganimède ap-- 
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prête le nectar pour changer notre héros en un de* 

mi -Dieu. L'Hyménée et l'Amour environnés des Heures , 
viennent fêter cette union. 

Au milieu de ce salon est une table de malachita 
sur un riche pied de bronze doré ^ et deux tables mar- 
quetées de pierres dures avec le fond de porphire, où 
il y a une branche de chêne, une lyre et une flam- 
beau: dans l'autre il y a un carquois avec une arche et 
une branche de laurier. 

SALON DE L'AURORE 

- Elle éveille les Génies des arts . 
Peinture de Monsieur Martellini. 

PI^EMIÈRE PAROI. 

1 Mid. Banbochade. 

a Monsieur Léandre ' . Chasseur en repos. 

3 Sustermans. Portrait de la Grande Duchesse Victoire 
de la Rovère. 

4 Both. Paysage. 

5 Chellermann. Scène domestique. 

6 Monsieur Teodoro ^ . Bambochàde. 

7 Bamboccio ^ . Masquerade. 

8 Ecole française. Endimion qui prend congé de Diane. 

9 Scdvator Rosa. Paysage avec la figure de la Paix qui 
brûle les armes de Mars. 



immÊirmmÊmi^ 



I Gretiea Roder Allemand, dit Leandro^ m. 173^ 

a Helombrek, ou Hembreker de Hollande, m. 1694.- 

3 Pierre l^aer dit smsti Pierre d'Arlem de Hollande, m. 167). 
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19 Chellermann ' • Scçne rustique. 
11 Incertain. Berger avec de$ troupeaux. 
la Bamboccio. Intérieur, d'un cabaret. 

m ? ■ , 

SBCeUDE PAROI 

■» 

i , CrÎÈtqfaniOr AUeri. S. Jean. 

a Scdvator Rosa. Paysage avec une marui<^. 

5 Incertain flamand. Fruits. 

4 Magnasco ^ . Paysage avec des moines. 

5 Elia Vimàer-Broek. Fleurs. 

6 Gaspero Pmsino ^ . Paysage. 

7 Giorno Vasari. Tentation de s. Jérôme 4 . 

8 Melchior Hondekoeter ^ . Poulets. 

9 Incertain flamand. Fruits. 

10 Ottone Marcellis. Reptiles, papillons et plantes. 

1 1 Elia f^ander-Broek. Fleurs. 
11 Gaspero Pussino. Paysage. 

i3 Feclerigo Zuccheri. S. Pierre en prison. 
i4 Salvator Rosa. Paysage. 
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TROISIEME PAROI. 



1 Chellermann. Scène de Emilie, 
a Cigoli, S. François ça oraison* 
3 Polemburg. Ruines d^ Rome. 



I Inconnu à l'histoire de l'art, 
a Alexandre de Gène, m. I747< 

3 Gaspare Dughet, m. 1675» 

4 Tableau célèbre cité. 

5 Dt Utreth, m. i6j^5. 
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4 Casti^ion Genwese » . Paysage avec une multitu- 
de de figures et de tràajpeaœu 

5 Scdsfotœ Rosa. Forêt avec • de philosophes * . 

6 Chetlermann . Autre scène de femîlle. 

7 Gios^ami Molenaer ^ . Un Dentiste. 

8 Polemburg. Paysage avec des figurèi* 

9 Fan Aelst 4 . Fruits et autres okjetf iiiaminés. 
jo Garofclo. S. Jérôme. V; 

11 Incertaia flamand. Bàn^M>chade. 

12 Peinture qui vient du Temeiv» X>eux despdr figures 
embrassées. "^; 



^ 



QUATBiàBIB PirRO». 



1 Alessandro AUori. S.*« Vierge. 

2 Giordano . La fuite de la S.^^ FamiHe en Egypte . 

3 Casclani ^ » La Véronîc . 

r- 

4 Éattista Franco 7 . La bataille de Mont Murlo . 
Dans cette chambre il y a ime table à cônsol de 

vert de Gènes, et deux petites tables de Pcata santa. 
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I Jean Bmoît CastigUone àt Gànet]^ m* i559» 

a Tableau célèbre antr» fbît dans la Galerie Gerinî de Florence» 

31 Oe Hollande^ peintre dont on ignore l'époque de ta mort. 

4 GuillaunM de Hollande, on ignore l'époque de ta morl. 

5 Benfêiiuio Tisi da Garofolo, de Ferrave» m. f55^ 

6 Alexandre de Sienne» m. k6o6% 

7 ShhoUî Vénitien» nu i56i. 

11 
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SALON DE TITUS. 

« 

Qui abandonne Bérénice. 
Peinture de M.' BeuujU ' . 



*. s \ -4 
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^mBftlER'E iPAROI 



■*■.:* ■ ■ .' 
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^.^t Bru^l* Guirlande au milieu de la quelle est Ta- 
doratiim des pasteurs. 
% MagnasCQp S. Jean qui prêche dans le désert, 

3 Franàa^J^gio. Le Crucifix , avec s. François et l'an- 
ge gûardien • 

4 Incertain. Paysage avec des figures. 

5 Frarwesco Bassano. Figures rustiques. 

6 Svanefeld. Paysage. 

7 Incertain. Demi-fig. virile avec la barbe blanche et 
habillé en noir . 

8 Jnnibal Caraccù Paysage avec un beau coucher du 
soleil . 

9 Incertain'. Vase de fleurs. 

10 Flamand. Paysage avec une maison rustique au milieu. 

1 1 Francia Bigio. L'Ange guardîen avec Tobie. 
lîi Salvator Rosa. Tentation de S. Antoine. 

i3 Incertain. Paysage avec des ruines et des batailles. 
i4 Caspero Pussino. Paysage. 
i5 Diego ydasquez. tJn prince à cheval. 
i6 Incertain. Paysage avec des pasteurs et troupeaux 
en repos. 



I De Florence. 
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17 Gaspero Pussino. Paysage. 

18 Giacomo Bassano. Tête d'un vieillard. 

19 Annibcde Caracci. Paysage. 

20 Flamand incertain. Une femme qxiichex$heJbr|^cé5. 

21 Incertain. Copie de la Magdelaine daÇo'r^è* 

22 Francesco Currado. L'Ange guardiea ayec^Tobie. 
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SECONDE PARtft 

1 y mord '. Perspectif. 

2 Giuliano Van Aelst^ Animaux tués. . 

3 Artemisia Gentileschi. Judith arec sa 4éi?tflVite. 

4 Giusto Sustermcois. Demi-fig. du portr. du Chanoi- 
ne Pandolphe Ricasoli. 

5 J^an-Balen. Intérieur d'une galerie de tableaux. 

6 f^mani. Perspective. 

7 Lodo^ico Caracci. La prédication de s. Jean -Baptiste 
dans le désert, avec un paysage de Paul Bill. 

TROISIÈME PAROI. 

1 Incertain. Demi-fig. virile. 

2 Douwen. Anne Marie Médicis femme de Jean Guil- 
laume électeur Palatin du Rhin en habit de chasse. 

3 Ecole di Andréa. L'Ange guardien atec Tobie. 

4 Annibale Caracci. Petit ébauche d'une bacchanale. 

5 JVowermans *. Bataille. 

6 Miel. Paysage avec des figures. 



1 Ottatfio Breseiano élère dt Sandrine. 
a Pierre de Halem. 



7 SwaneJ<ld '. Paysage. 

8 Gaspero Pussino. Paysage. 

9 Mid. Paysage. 

10 Swmiefetd. Paysage • 

11 Gaspero Pussino. Paysage. 

12 Angiclo Bronzino. Tête virile. 

i3 Douwen. Anne Marie de Médicis femme de Jean 
Guillaume 9 électeur palatûa du Rhin. 

i4 Cheif. CurradL Tobîe avec l'Ange. 

1 5 Auteur incertain de Boulogne.Paysageavec Piane sur* 
prise .au bain par Actéon. 

i€ Domemchirio ^ . Paysage avec Vénus , Y Amour et 
des satyres. 

1 7 Giacomo Bnssano. Notre S. J. Ghr. en oraison. 

1 8 Carlin DoLcL 5. Dominique en oraison dans une ca- 
verne . 

¥9 Inconnu. Portrait de femme . 
20 Ouone Murcellis. Papillons et plantes. 
^ 1 Bamboccio. Scène rustique . 

^2 Brughel del VeUido ^ . Paysage avec le martyre de 
S. Sébastien. 

<ÎUATRIÈHB PAROI. 

1 Cesare Dandini 4 , Une femme avec un en&nt. 
n f^asari. Jésus Chr. qui porte sa croix. 



I HcTBAiiii, m. 1690. 

a Domîniqae Zampieri de Boulognt^ m, i64i. 

3 Jcaa Breng1i«l flamand, m. iGfl» 

4 Floraïiiia^ m. idSS. 
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3 Incertain. Fleurs. 

4 PereUe » Paysage. 

5 lacertain, Demi-fîg. de femme. 

6 Manière de Rubens. Demi-fig. de femme. 
y Bronzino. Tête de femme. 

8 Van Kessel. Fleurs, fruits et animaux.' 

9 Incer tain. Paysage avec la vue de YAmo. 

10 Andréa Bels^dere ^. Fleurs et volatiles. 

1 1 Incertain. Paysage avec un port de mer, 
ta Incertain. Bataille. 

i3 Flamand incertain. Pays^e. 

v4 Sebasûiano LeJderc ^La résuirection du âsde la veuve 

de Naim. 
i5 Incertain. Port de mer. 
i6 Incertain. Bataille. 

17 Incertain de F école d'Hollande. Marine. 

18 Le même. Marine. 

19 Gregorio Pagani. Demi*fig Sxm portrait virile» 

20 Manière de Bassano. Demi-fig. portr. de femime* 

21 Butteri 4. Demi-fig. de fisrame. 

22 Molenaer. Paysage. 

a3 Ecole du Poelemburg. Paysage» 

Cette chambre est ornée de deux tables de pierres 
dures marq[uetées • Une réprésent les bains de Monte- 
cadni , et l'autre les Cascine près de Florence. 



1 Nicolas Français, m. iISqS. 

^ Dit VAhmte Andréa napoletano, m. 1695. 

3 Le Clerc Tainé de Mets» m. i74i« 

4 iaan Marie florentÎBi m. i6o5« 



t > 
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SALON DE PSYCHE 

porté par Zcphîre à FAmoar. 
Peinture de MJ Colignon '. 

ymiMikRB PAROI. 

I Orizzonte *. Paysage, 
î yan Aelst. Fruits. 

3 Anoyme. Poissons. 

4 Frxtneesco Illis ^. Fleurs et fruits. 

5 Racheté Rujrsch 4. Fleurs et fruits. 

6 Carlin Ddci. La S.'« Vierge et TEn&nt Jésus, deux 
peintures enquàdrés dans un même tableau* 

7 Van Hujsum ^. Fleurs. 

8 Racheté Rujrsch. Fleurs- -^ 

9 Onzaonte. Paysage. 

io Ecole An Temers. Boutique d'un chimiste. 
1 1 Carlin Ddci. Le martyre de a. Andrée. 

3BGONOB PAROI. 

1 y an Aelst. Fruits, 
a Van Kessd% Fruits. 
5 Peretle. Paysage. 



I De Florence. 

a Jeta Frencois Bloen flamand, m. 1^49* 

S Nom ÎDCODDU k V histoire de l'en. 

4 De Hamsterdam, m. i75o. 

■i Jean <de Hamtletdami m. i^So. 
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4 Breughel de* FéUuti '. Deux paysages à la détrempe 

dans un même tableau. 

5 Van Aelst. G^h\et. 

6 Le même. Buffet avec fruits et vaisselle. 

7 Van Kessel. Animaux et fruits. 

8 Scipion Gaetano. Portrait du Gr. Duc Ferdinand I 
de Médicis. 

9 Van Kessel. Enfants et animaux dcais un cabinet. 

10 Van Jelst. Buffet avec des fletrs. 

1 1 Le même. Buffet avec des fruits, 
la Swanefeld. Paysage. 

1 3 Comelio Poelemimrg. Deux petits paysages dans un 

tableau. 
i4 Bott. Paysage avec dès figures. 
i5 Scdvcttor Rosa. Paysage. 
\& Ottone Marcellis. Fleurs et animaux. 
1 7 Alessandro Allori^ Prédication de s. Jean Baptiste. 
i8 Pietro Breughel *. Paysage avec de la neige. 

TtlOISiÈilIE PAROI 

1 BrilL Paysage. 

2 Chialli ^. Choeur de capucins. 

3 Mci:a *. Paysage avec S. Jean Baptiste. 

4 Vcm Aelst. Soucoupe avec des pêches. 

5 Cristofano Allori. La S.^ Marie Magdelaine. 

6 Van Aelst. Ustensiles de cuisine. 



1 Flamand d'époqae ncerUîoe. 

9 Fiamaod d'époqat incertaine. 

S Vencent d« Città di Castello «ctaellenoient établi à Borgo s» SepolorQ. 

4 Pierre François de l'Italie tupérieure, m. i668. 
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7 Bakuisen ' • Marine en tempête. 

8 Brea^kd. Paysage avec des figures. 

9 Scipion Ga^ano. Portrait du Gr. Doc Ferdinand àot 
Médicis. 

io BreugheL Paysage avec de la neige. 

11 Paolo BriU. Paysage. 

12 Chudli Funérailles d'un capucin. 

i3 Van Aelst. Bouteille avec des fleurs.^ 
i4 Le même. Soucoupe avec des fleurs. 
i& Le même. Vase avec des fleurs. 

QUATEliMB PAROI. 

1 MarcMis. Paysage avec deux belettes, un serpait et 

des plantes. 
% Le même. Serpent ^ papillons , et quelq[ue8 plantes. 

3 yan Adst. Buffet avec fiiiits. 

4 BrUl. Paysage avec des figures. 

Dans cette salle il y a une petite table à ronde dé- 
jeuner , en jaspe vert de Corse^ et au coin de la chambre 
•st une colonne tronquée en breccia d' Egypte , sur la 
quelle est pose un vase de porcelaine de France ayant 
le portrait de Napoléon. La cheminée a aussi des car- 
reaux de vert de Corse, avec un beau tableau entouré 
de pierres dures* 



T- 



y Jean «l'Emb4««i m. 1709* 
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SALON DE LA MUSIQUE 

Peinture de Mj AdemoUo. 

Enfoncement du milieu. 

Cet salon, qui n' a point de tableaux est intéressant 
par 4es peintures qu' il contient. On y voit représentée 
la délivfance de Vieqne; allégorie de la protection cé- 
leste: sur la très auguste maison Impériale d'Autriche, 
réprésentée poétiquement etareoune aflusion poétique 
profane. Les Génies protecteurs fuient lés trames impies, 
les trahisons, Tenvie et tous les monstres ennemis du bo- 
nheur de la Famille Impériale. 

Primièr bas -relief 
Prières au temple pour la délivrance de la ville. 

Second Bas -relief 
Allocution de Jean Sobieski à Farmée. 

Troisièm bas -relief 
Déroute de T armée Octomane. 

Quatrièm bas -relief 
Retour à Vienne de Tarmée victorieuse, conduisant 
avec elle les prisonniers ainsi que les dépouilles* Elle est 
reçue avec allégresse par le peuple qui vient à sa rea- 
contre* 

SALON DE LA CHAPELLE DITE DES RELIQUES . 

Peinture de M.' Ademollo. 

La salle est accomodée , a la façon d* un pavillon 
qu'il etoit le tabernacle où placer T arche d'alliance; et 
le pavillon du tabernacle est préparé, pour attendre la 
constrution du. temple. 
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Le pavillon ouvert de tous côtes laisse voir David 
qui en dansant conduit en pompe l'arche, tandis qu'on 
fait des sacriSces et d'autres rites. 

SALON DE BONA. 

4 

Dans le tour de l'appartement que nous venons d# 
décrire , on passe par un salon ^nommé di Bona par- 
ceque Bernardino Poccetti qui le peignit à fresque , re- 
présenta sur une des parois principales la ville de Bona,an- 
ciennebient Ippona en Afrique , qui fut conquise par les 
galères des chevaliers de s. Etienne, envoyées à ce des- 
sein par Ferdinand I, sous le commandement de l'amiral 
Jacob Inghirami en 1607, comme l'indique Y inscription. 
On y voit le chevalier SilvioPiccclômini général des trou- 
pes de terre, qui dispose l'assaut de la fortresse, son fils le 
chevalier Enea cp\ porte le drapeau, et enfin le chev. Fa- 
brizio Colloredo conduisant l'infanterie toscane à Tassant. 

Du coté opposé, on a peint la prise dfe Prevesa, ap- 
pelée anciennement Nicopoli in Jllbania , elle eut lieu en 
i6o5, comme l'indique l' inscription qui \ accompagne. 
On y voit les mêmes galères toscanes commandées par //i- 
gkirami aysLikt leurs proues à terre et battant -le château 
avec leur artillerie , tandis que les soldats débarqués 
l'attaquent par terre. 

Sur la paroi en face de la fenêtre, on a réprésenté 
Cosrae II, assis au milieu de plusieurs trophées, et venant 
pour secourir Piccolomini^ qu'on lui présente comme 
prisonnier des Turcs. En face et près de la fenêtre , on 
voit le plan en perspective du port de Lîvourne. 

La voûte peinte par le même Pocceiti , réprésente au 
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milieu Cosm«(rI en apotéose assis entre la Force et la Vi* 
gilance. 

Dans le r^te de la voûte, on voit des oraements à 
eaprice mêlçi défigures, de paysages et d'architecture, 
exécutés nd upe manière admirable, et dans le stile ori- 
ginale de ce peintre qui a donné son nom au genre d'or- 
nements et de grotesque appelés de nos jours a laBer- 
fuotlina. 

La sculpture qui orne cette saUe consiste en quelques 
bustes, le premier qui est placé contre la paroi adossée 
au salon voisin est une copie moderne d'un antique, le 
second lui est semblable. Sur la seconde paroi on voit 
i.^Cosme II-, ouvrage singulier de trépan, s..^ D'autres 
portraits d'un ouvrage et d'un mérite égal. 3.*^ Un bu* 
$te antique d'une femme inconnue. Sur la troisième pa- 
roi r on i^oit un buste antique et un moderne. Enfin 
sur la quatrième est la statue de s. Jean par Foggini^ 
et un buste moderne avec une tête antique. 

SALON DES STUCS. 

Le quartier de cette partie du Palais termine par 
un salon ^pacîeux orné de très beaux stucs dessinés par 
Gasperd Paoletti et exécutés par une compagnie de stu- 
cateurs de Milan. Les deux statues aussi de stuc qui sont 
sur la porte d' entrée réprésentent la Renommée , et 
ont été .modelées ^v Lorenzo Spinazzi. Ce salon a tou- 
jours servi aux Souverains de la Toscane pour la fon- 
ction des cérémonies données en pubblic, et pour les 
fêtes de bal d'un concurs nombreux. On en a commencé 
r ornement en 1776, en y travaillant plus de 4^^$. 
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BIBLIOTHEQUE 

En revenant de ce Salon, au milieu du grand escalier 
qui se divise en deux branches parallèles conduisant aux 
appartements supérieurs on trouve en haut de la premiè- 
re la Bibliothèque établie par le Grand Duc Ferdinimd 
m , et enrichie des ouvrages des pères et des docteurs de 
Fegllseet d'autres ouvrages parle Prince régnant Léo- 
pold n puisque la biblioteque Medicea Pcdatina que l'on 
y possède fut donnée par Pietro Leopoldo pour aug- 
menter la Bibliothèque publique de Florence. Vingt qua- 
tre chambres ont été destinées à renfermer les cinquante 
quatre mille volumes précieux environ, qui la composent. 
U serait trop long de les décrire^ il suffit de dire qu'elle 
est formée des célèbres collections Rewiczkjr et PoggiaU, 
que r on a complété les volumes qui manquaient , et 
changé les exemplaires en mauvais état. De cette manière 
la série dite des Variorum est complette dans lés trois 
divers formats et la plus grande partie des exemplaires 
sont doubles, c' est -à -dire : sur papier commun , et sur 
grand papier. La série ad usum Delphim est aussi très 
complette. La réunion des éàiûons Elzeviriane in i^.^ 
outre qu' elle est complette , contient de plus une quan* 
tité de volumes doubles sur différent papier, et plusieurs 
qui ne sont pas mentiomiés dans les catalogues biblio- 
graphes. 11 manque très peu de volumes aux séries citées 
par les Académiciens de la Crusca. On y trouve aussi 
réunies les plus belles éditions des ouvrages modernes 
imprimées en Angleterre^ en France , en Allemagne et 



en Italie, toiis les exemplaires sont sur papier distincte 
Dans ceux qui eontiennent des gravures, elles sont em* 
primées avant les lettres, et plusieurs avec des épreuves 
doubles à Teau fiorte. Une bonne quantité des volumes 
cites sont aussi imprimés sur du papier distinct bleue^ 
ou sur d'autre d'une qualité plus fine, ainsi qu'un bon 
nombre sur parchemin. 

La réunion des livres de Géographie , de voyages , 
de cartes géographiques les plus célèbres , ainsi que celle 
des traités d' historié naturelle , presque toutes avec des 
figures coloriées et sur du beau papier , sont très abon- 
dantes. (Beaucoup de ces livres sont reliés par les meil- 
leurs ouvriers de Londres , de Paris et de Vienne , et 
même de Florenœ, où cet art n' a pas envi aux nations 
étrangères • 

Les manuscrits sont au nombre de i5oo environ tous 
en langue italienne et non compris avec ceux imfM^imés 
dont on vi^it de parler . Quant à la valeur de ces manu- 
scrits ^ il suffit de dire qu' il y en aune grande quan- 
tité autographes de Galilée, avec tous les ouvrages publiées 
contre lui de son vivant , et apostilles de sa propre main . 
De plus , il y a quinze volumes in fo^io^ des lettres au- 
tographes adressées à Galilée par les hommes illustres 
de différentes nations qui vivaient de son temps. 

Il y a aussi un manuscrit de toi pages très intéres- 
sant de Ti^quato Tasso^ contenant les premiers jets cLe , 
plusieurs de ses poésies déjà publiées . Son code est 
rempli d* effaçnres et de repentirs : on y voit des so- 
nets refaits deux fois^ dont un même jusqu'à quatre. 
On conserve aussi dans cetle Bibliothèque les manuscrits 
autographes des Vmcuii , des TorricelLi , des accédé- 
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miciens del CimerUOj et une quantité considérable de 

lettres et de cartes autographes des hommes illustres. 11' 
y a enfin six filets de papiers qui ont appartenus à Nico- 
las MachiavelU^ lesquels outre plusieurs écrits auto- 
graphes, contiennent les vrais originaux autographes des 
lettres et des commissions que lui envoya la republique 
Fl-orenline , ainsi qu' une quantité de lettres, qui lui fu* 
rent adressées par plusieurs personnages distingués. Cet* 
te collection est enrichie tous les joui^s par des acqui- 
sictions nouvelle^ et précieuses. 

Deux autres chambras, outre les 28 sus-dites con« 
tiennent une riche collection de musique écrite et im- 
primée • 

On ne peut voir cette Bibliothèque sans en obte- 
nir une permission particulière du cabinet intime de 
la Cour. 

Au dessus de la Bibliotéque est la Meridiana\ c'est 
le nom que 1 on a donné à un appartement du Sou- 
verain. Dans la salle d'entrée, en venant du jardin de 
Boboli , on a placé le gnomon pour une méridienne 
qu'on y a tracée assez minutieusement sur du bit>nse. 
Elle indique son ancienneté par le chitFre 1669. Il y a ans- 
si tin an^moscope, ou boussole des vents îdÀti^^v Vmani 
qui était alors ingénieur de la Cour, et qui a fait plusieurs 
autres ouvrages d après les ordras de Cosme IH. Excepté la 
magnificence des meubles^ qui sont d un usage journalier 
pour la Famille Royale^ ilnya rien de particulier re- 
lativement aux beaux arts, excepté un entablement peint 
a fresque par le prof • Louis Sabatelli . Cependant la 
façade de cet appartement qui repond sur Boboli mé- 
rite d être remarquée, et nous en parlerons ailleurs. Main- 
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tenant cet èdiûce royal est continué avec beaucoup d' a* 

grandissemenls du côté du jardin. 

Les appartements des étages supérieurs sont aussi 
richement ornés , une partie en stuc 9 et une partie à 
fresque. Ces ornements consistent en architecture, équa* 
rissages, avec de petitesfigures et des enfoncements dans 
les voûtes , oi le besoin Ta rendu nécessaire : parmi ces 
derniers on remarque principalement ceux d' Anton Do 
menico Gabbiani , dans lesquels on a réprésenté la chu- 
te des Géants 9 le temps qui éveille les sciences et fou- 
lant aux pieds l'Ignorance , les envoie au temple de U 
Gloire. Il y a aussi une Flore du même auteur. 

ARMOIRIES ET DEVISES 

ADOPTÉES PAR LES SltolGIS; GRANDS DUCS DE TOSCAIVB. 

Comme plurieurs ornements d'architecture de ce Pa- 
lais Royal consistent en objets que l'on considérait au- 
tre fois comme armoiries, et devises, dont tout le mon- 
de ne connait pas la signification; j' ai cru qu'il était 
de quelque intérêt d* en parler ici, pour satisfaire la cu- 
riosité des amateurs. 

Chacun sait que c'était Tusage dans les deniiers siècles, 
que les hommes distingues par la naissance , par la ver- 
tus, par les armes ou par les sciences, avaient adoptes des 
armoiries ou signes symboliques qui indiquaient leurs sus- 
dites qualités; ces figures étaient accompagnés de paroles, 
ou de phrases analogues. Ces armoiries servaient non seu- 
lement à désigner les personnjEiges distingués et régnants 
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de la maison des Médicis de la pluralité des hommes: 

mais aussi des autres personnes de la même famille. 

Dans les armoiries de Côsme I on adopta d' abord 
le signe céleste appelé le Capricorne^ qui était son ho- 
roscope^ et qui fut aussi celai de César Auguste et de 
Charles V empereur. On y adopta la devise: ^mW^on*- 
scientia, etJicUùciafad. Ce qui signifiait que par la volonté- 
du sort, et non par un artifice tyrannique, il fiit appelé 
et élu le Prince de la patrie^ ce qu'il acceptait avec 
l' intention de la servir, comme il V aOirmait conscientieu- 
sement et par ses actions. 

La seconde devise du même Prince consistant eaui» 
arbre palmiste, avec les mots: Uno avulso^ non déficit allers 
lorsqu' Alexandre I Duc de Florence fut assassiné, Co- 
sme de la même famiHe des Médicis fiit éhi I^itime 
souverain de Toscane en sa place. 

La troisième devise de Gosme I était une tortue avec 
une voile et ces mots : Festina lente* Cela fait allusion à 
]a prudence du Prince qui pesait tranquillement une en- 
treprise et lorsqu'il avait pris sa résolution, il exécutait 
promptement ce qu' il avait résolu après un mûr examen^ 

La quatrième devise de Cosme était figiH*ée par trois 
diamants incrustés dans un anneau, avec le mot Superab(K 
C était r usage dans la maison des Médicis de porter des 
diamants dans leurs armoiries , ainsi que le pratiquait Co- 
sme Père de la Patrie. Laurent le Magnifique eut aussi 
un anneau avec des diamants aux quels il ajoutai trois 
plumes de trois couleurs, qui signifiaient les trois vertus 
théologales ; la blanche qui feusait allusion à la candeur 
de la foi ; la verte signifiant Y espérance ; et V autre 
rouge, pour indiquer Y ardeur de la charité ; on voulait • 
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par là exprimer que le Dio-amante, c*^ est-à-dire, celui qui 
aime Dieu, réside dans ces trois vertus, la devise était 
Semper^ elle indiquait la persévérance dans ces vertus: 
cette armoirie a été continué par les successeurs de cette 
R. famille. Les trois anneaux liés ensemble par Cosme I, 
dans lesquels étaient enchâssés les diamants avec le mot 
Superabo, faisaient particulièrement allusion à la force 
intrépide, doiit le diamant est l'emblème, avec laquelle 
il avait surmonté toutes les intrigues^ que ces ennemis 
unis comme ces trois anneaux avaient employées pour 
lui faire perdre la couronne^ mais inutilement^ comme 
l'exprime le mot Superaboi 

François I eut deux armoiries , une desquelles con- 
sistait en une belette avec un rameau de rue à la gueule 
et ces mots; amat victoria curam. Des crédules anciens na- 
turalistes racontent réellement, que ïa belette étant par 
instinct naturel T ennemie du serpent , avant de le com- 
battre mange de la rue ce qui la fortifie et par T o- 
deur r anime et la dispose à attaquer le serpent qu'elle 
tue. Â.insi comme la belette avant de combattre se munit^ 
prudemment de ce qui peut lui assurer la victoire, de 
même François I examinait prudemment toutes ses en- 
treprises pour s* assurer d' un victorieux succès. L^autre 
armoirie de ce prince était un arbre avec des épines et 
des feuilles, et la devise: LaederUem làedo^ ce qui in- 
diquait que ce. Souverain exerçait la sévérité des châ- 
timents seulement contre ceux qui l'avait méritée. 

Ferdinand I eut d'abord pour armoiries un essaim 
de mouches à -miel tournant autour de leur reine avec 
la devise : maiestate tantum^ tiré de Pline qui assure que 
la reine des abeilles n' a pas d'ai$;uillon, ou plutôt qu'elle 
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ne s'en sert pas, vu qu' elle est toujours entourée de 
ses sujettes qui par un instinct naturel Y aiment et la 
défendent ; de même Ferdinand I était entouré et défendu 
par les Toscans. 

L'autre armoirie de ce prince était un vaisseau en 
mer sans voiles, ayant la devise : proprio motu. Ici l'al- 
lusion du vaisseau était la Toscane gouvernée par le 
Grand Duc Ferdinand , qui substituait aux voiles sa pru- 
dence et son expérience politique. 

Une des armoiries de Gosme II réprésentait une cou- 
ronne triomphale de lauriers; avec les mots : non jus^at 
ex faeili^ ce qui indiquait que le Souverain pensait que 
la vraie gloire n' est pa» celle que V on cherche d' ac- 
quérir par le moyen des honneurs non mérités, mais plu- 
tôt par des actions vertueuses. 

Les autres armoiries de Cosme II consistent en deux 
ancres en croix avec le mot: duabiis^ qui signifie que 
la religion et la justice aidèrent le prince à régler la 
domination souveraine de ses états« 

Ferdinand II eut pour armoirie une rose avec ses 
épines et la devise : gratià obvia^ idtio quaesita^ par la- 
quelle on dénotait que ce prince était bon et distribuait 
ses grâces et sa bienfaisance à tous ceux qui se faisaient 
connaître pour vertueux et gens de bien; tandis qu'il 
n' usait de sévérité qu'avec ceux qui attiraient sur eux 
la punition par des actions coupables. 

Dans l'autre devise de ce prince, qui consiste en uu 
croissant et une boule des armoiries de sa famille, et 
les mots; orbis in orbe tatuSj on voulait exprimer que 
la prudence était sa vertu principale, et que le monde 
civilisé et politique , symbolisé par la lune qui est la pU- 



nète là plus voisine de la terre, aurait été heureux s*ii 
avait été gouverné par Ferdinand, réprésenté parcetio 
boule de ses armes. ' ^ 

Le prince Cardinal Léopolde eut pour armoirie un 
triangle solide> oupiramide triangulaire équilatérale^ avec 
la devise : semper idem^ semper reclus^ par laquelle on 
désignaitjla force et la constance de son^âme, car sur quel- 
que côté que Ton pose cetriangle, il est toujours sein* 
blable ; de même ce pi'ince dans toutes ses actions po« 
litiques, littéraires et chrétiennes était constanunent le 
même dans l'exercice des plus louables vertus* 

Cosme m portait pour écusson un vaisseau en mer, 
avec un ciel étoile, et les mots : certa fidgent sydera* 
qui signifiaient la piété du très religieux monarque, ainsi 
que la confiance qu' il avait d' être aidé du ciel pour 
bien gouverner le Granduché . Les étoiles^ indiquaient 
lesMédicis, et le vaisseau la Toscane conduite par les 
étoiles Médicis; en allusion à leur rapport avec cette fa- 
mille, d'après \^ nom que leur donna Galilée. 

Quoique Jean Gastone ne se soit pas donné des ar« 
moiries particulières; peut être parce que cela commen- 
çait de son temps à ne plus être en usage ; nèammoins 
après sa mort, on crut convenable de mettre sous son 
portrait les armes placées sur un de ses écussons; elles 
consistaient en trois figures qui réprésentaient la Justi- 
ce, la Bienfaisance et la Clémence, avec la devise: mens 
conscia recti^ ces vertus ayant été considérées comme 
les principales qu' il possédait* 
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OBSERVATIONS ET REMARQUES 
5ur le Palais Pitti- 

Le Palais des Pitti fut converti en Maison royale de 
la couronne en i55o, parce qu à cet époque Cosme I«V 
transféra avec toute sa cour; il avait été élu Duc de 
Florence en Janvier ibZy et reconnu Jtel par T Empe- 
reur. Par un trait d'urbanité, il ne voulut' pas que le 
Palais des Pitti changea de nom , ni qu' on y posa ses 
armes quoiqu'il fut devenu sa propriété, elles n y sont 
pas. même à présent. 

Le Souverain ne déploya sa dignité avec faste dans 
ce Palais qu' en 1 555 , lorsqu' il soumit la ville de Sien- - 
ne; il y reçut les députés, et prit le titre de Duc de 
Florence et de Sienne, après' quoi en i559 le pape 
Pie V r investit de la dignité <ie Grand Duc de Toscane 
pour lui et ses successeurs. En i564 Cosme se retira à 
la campagne avec Camille son épouse et renonça à la 
couronne. En conséquence François I gouverna la To- 
scane, avec le titre de régent jusqu' en avril 1574^ que 
son père mourut, et alors il prit le pouvoir souverain 
qu'il garda tant qu'il vécut, ayant obtenu en 1567 
le titre absolu de Grand Duc de Toscane. Après lui le 
trône fut occupé successivement par les divers Princes 
suivans. 

En octobre i587 la' couronne passa à Ferdinand I 
frère de François- 1, jusqu^ à la fin de février 1609. Puis 
après à Cosme H qui la conserva jusqu en février 
1 6 -2 j; ensuite à Ferdinand II jusqu' en mai 1670; à Co- 
sme III, jusqû"* en octobre 1 'ji'5 ; à Jean Gastone jusqu'ea 
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juin 1737» La ligne masculine des Mëdicis étant éteinte 
dans ce dernier, la succession passa à François II alors Duc 
de Loraine^ qui ne vint habiter le jPalais royal Pitti qu en 
janvier 1 768 et il y resta jusqu'en avril de la même année; 
en mars 1 766 Pierre Leopold d"'Autriche fils de François 
II choisit cette même résidence comme Grand Duc de To- 
scane^ et y deiAeura jusqu* à la fin de 1790, que Fer- 
dinand m son fils vint en prendre possession en avril 
^791 et Foccupa jusqu'en mars 1799. 

Les bouleversements politiques firent <{ue dans T ab - 
sence de Ferdinand III, le Palais Pitti' fut occupé par 
Louis de Bourbon , Prince héréditaire de Parme et de 
Plaisance^ avec le titre de Roi d"'Etrurie: il y mourut 
en mai i8o3, et eut pouT successeur la même année, 
son fils avec le même titre de Roi, sous la régence 
de Marie Caroline de Bourbon, Reine et Infante d'E- 
spagne, ils en partirent^ tous en 1807. 

Après que les troubles de la guerre eurent cessé, 
Ferdinand III revint sur le trône en i8i4; il mourut 
en 1824, et laissa la couronne à S. A. I. et R. le Grand 
Duc Léopold II son fils, qu est aujourd* hui Prince ré- 
gnant. 

L^Europe a eu trois Empereurs sortis du Palais Pitti: 
François I, Pierre Léopold, et le présent Empereur Fran- 
çois IL 

Par les soins du savant cardinal Prince Léopold des 
Médicis, on a vu naître dans ce Palais l'Académie pla- 
tonique, instituée par les aïeux de Cosme et de Laurent. 
Animé par le succès de cette société, le Grand Duc Fer- 
dinand II son frère conçu le projet non moins utile que 
grand d' instituer V académie si célèbre du Cimento qui 
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se réunissait également à Pittî , et dans laquelle on vît 
pour secrétaire un Magalotti, un Torricelli, un Viviani, 
un Redi^ un Bucellcd, un Borelli^ et d^autres personnes 
d' un égal mérite . Elle a rendu des services éminents 
à la philosophie expérimentale, et a donné V impulsion 
et lé modèle des autres Académies qui se sont formées, 
depuis en France et en Angleterre. En mars 16^4 ^^ 
tint dans le même Palais une assemblée solennelle de 
l'Académie de Isi'^Ciusca^ en présence du Prince Adol- 
phe, comte palatin, frère du Roi de Suède, qui l'han- 
tait alors. 

Les fêtes majestueuses données dans ce palais Pitti 
ont été r occasion de plusieurs inveiitions intéressantes 
que je vais décrire . 

Dans la grande salle dite des Stucchi^ on donna une 
représentation théâtrale dans la quelle joua Cosme 1, à 
l'occasion des noces de sa fille Lucrèce de Médicis qui 
épousa le Prince Alphonse d*Este fils aine du Duc de 
Ferrare ; ce fut la première fois qu' on donna la for- 
me à une composition de théâtre appelée Drame. El- 
le fut mise en musique par François Corteccia; cet 
art avait ète jusqu' alors inconnu en Europe. En avril 
1600, à l'occasion des épousailles de Marie de Médicis 
avec Henri IV roi de France, on y donna un autre specta- 
cle dramatique intitulé ÏEuridice^ composé par Otta- 
vio Rirmccird^ et mis en musique par Jacob Peri\ ce 
fut la première fois qu'on entendit cette espèce de chant 
simple nommé recitatwo^ qui est très différent de celui for- 
mé par une musique plus mélodieuse. Ce fut alors que 
commença ce genre de composition théâtral quel' on ap- 
pelé l'O/^er^ Itcdiana. 
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Parmi les exercises chevaleresques onremarqtie la 
joute qui se fit dans la basse^cour du Palais , à Toccasion 
du couronnement de Bianca Cappella^ dans la quelle 
combattit François I , V époux de cette Princesse . On* 
donna une autre fête magnifique dans la même basse-^ 
cour en présence^ de Marie Cristine de Lauraine qui 
vint à Florence en mai i58c) pour épouser le Grand Duc 
Ferdinand I. On vit dans cette fête des machines très 
ingénieuses qui réprésentaient de prodiges magiciens , 
' des combats , des tournois et enfin un combat naval de 
18 vaisseaux de diverses grandeurs^ à l'imitation des 
anciennes naumachies. 

Ce Palais royal communique au couchant avec le 
Musée d'histoire naturelle, ou Cabinet de physique, avec 
la Specola, avec le jardin Bottanîque etc. ; et au levant 
avec la Gallerie de tableaux et de statues, par le moyen 
d'un corridor qui a un demi mille, de longueur et qui 
traverse Tamo . 

Son A.. R. permet gracieusement aux amateurs . des 
beaux arts, les matinées feriales de visiter la Galerie des 
tableaux du Palais Pittî, 

/ OFFICE DE LA GALERIE PALATINE . 

Conservateur des tableaux et autres objets des beaux 
arts existants dans les grands hôtels et maisons de la Cour. 
M. le chev. Antoin Ramirez de MorUalvo Commandeur 
de Tordre de s. Joseph. 

Attaché au Conservateur M. le chev. Lucas Bourbon 
des Marq. del Monte. 

Assistant M. Dominique Bicoli, charge de faire voir 
les objets sou-dicts. 
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JL/e jardin attaché à ce royal palais Pitti connu sotn 
le nom de Boboli est décoré d'une quantité d' objets 
de beaux arts qui méritent d'être connus de tous ceux 
qui en sont amateurs • 

Les Souverains y ont leurs accès par plusieurs an- 
droits du palais royal; et des trois portes extérieures, 
la plus fréquentée est celle située sur la place des Pit« 
ti à la première arcade du rondeau neuf, à main droite 
du palais . L* ornement de cette arcade est en pierres 
d* ordre toscan , et fut exécuté en 1792, sur le dessin 
de Gaspard Paoletti • A gauche en entrant, est un por- 
tique , qui sert de corps de garde : l'ingénieur Joseph 
Cacialli T a élégamment orné de deux colonnes d'or- 
dre composite. On trouve ensuite la statue d* un gras 
bamboche comme Silène ; il est monté sur une lor-, 
tue, qui jette par la bouche une fontaine d' eau vi- 
ve . Cette figure est de p^alerio Cioti di Settignana, 
et représente un nain de la Cour de Cosme I1 nommé 
Pietro Barbino , homme distingué par sa galanterie et 
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par ses talents littéraires . Cosme donna par plaisante- 
rie à ce nain comme à son portrait le nom de Mar^ 
giUte le quel eut son Morgante qui était aussi un per- 
sonnage ridicule de la Cour. 

Le peuple a pris ce nain pour un Bacchus , et à 
l'égard de sa petite stature Va appelée petit Bacchus, 
Bacchino, qui est le nom donné communément à cette en- 
trée. Les deux statues colossales de porhyre qui ornent 
le commencement du grand chemin vis-à-vis de l'entrée , 
et posent sur deux grands piédestaux, y ont été placées par 
ordre du gouvernement Français. Elles réprésentent deux 
anciens Rois barbares, devenus esclaves des Romains . Sûr 
chaque faces des piédestaux il y a des bas-reliefs , qui ja- 
dis faisaient partie d' une seule base de quelque grou- 
pe, ou de statue équestre, et ont été ensuite adaptés 
à r usage auquel ils servent , ainsi que V attestent les 
corps mutilés et les membres qui manquent de leurs 
corps. Ce sont des marbres qui appartenaient autres fois 
à Isivillci Medicis, et qui ont été transportés à Florence en 
1785, et placés dans ce jardin royal l'an 1819 par les 
soins du comte Baldelli \ qui étoit conservateur du 
palais. Le travail et le sujet semblent indiquer quils 
appartiennent au temps de Timp. Commode. Les deux vi^ 
ctoires avec les esclaves ont sans doute rapport à deux 
triomphes obtenus sur les orientaux et sur les allemands 
par r empereur ; les Dioscures font *>llusion à sa for- 
ce extraordinaire. 

Le champ ouvert qui est en face du BaecMîio fut 
destiné par Marie Louise Reine d'Etrurie, il y a quel- 
ques années, à servir de manège pour la cour. Du temps 
des Médicis ce champ était consacre au jeu du ballou , 
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ei conserva la même destination sôus le règne de Piei*- 
re Léopold . La fontaine du Bacchino est contigue à la 
muraille extmèure du corridor couvert, d'un demi mil- 
le epviron ,* qui conduit du palais Pilti à l'hôtel de ville * 

Au delà de cette fontaine est un6 grotte artificielle 
qui fait face à 1' entrée du jardin. Le frontispice de 
cette grotte élevé par Georges Vasari , outre deux co- 
lonnes sur lesquelles pose une corniche surmontée d'un 
grand arc ouvert, offre dans des niches deux statues 
de marbre. Tune d'Apollon et l'autre de Cérès, scul- 
ptées par Baccio BandineUi, La seconde était primi-éi- 
vement une Eve qui ^ avec un Adam , devait être pla- 
cée derrière le maître -autel de la cathédrale; mais l'ar- 
tiste ayant changé de résolution la transforma eu Gé- 
rés et la donna avec l'Apollon à la Duchesse Eléono- 
re. Cosmelfit construire ce bisarre édifice par Buon." 
talenti , pour y placer quatre grandes statues de pri- 
sonniers que Michel -ange laissa seulement ébauchées 
pour le tombeau de Jules II; elles avaient été données 
au Duc par Léonard Buonccrroti neveu et héritier de 
Michel -Ange. Afin de mettre de l'accord dans l'ensem- 
ble , r architecte imagina de former la grotte de ces 
pétrifications calcaires appelées vulgairement éponges 
qu' on trouve en quantité sur les collines de la Toscane* 
Il plaça dans les angles, les figures non finies, telles qu' on 
les voit encore aujourd'hui en position de soutenir une 
grande quantité dé Ces concrétions , mais à dessein de 
présenter à la jeunesse unmodèle très utile pour apprendre 
l'art d'ébaucher le marbre; lés ébauches de Michel-ange 
étant d'excellents modèles en ce genre. Il orna le reste 
de la grotte de figures humaines et d'animaux qu'il forma 
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«gaiement de pétrifications calcaires.Il conçut ftussi le pro- 
jet de placer dans rouverture pratiquée au centre de \û 
coupole un récipient de crystal^ pour y tenir des poissons» 
qui semblaient être suspendus en Tair; mais la difficulté 
de les conserver vivants , et surtout la gelée, s'oppo- 
sèrent à ce que cette invention eut une longue durée • 
Sous le règne de François I , Poccetîi en orna la voûte 
et les parois de peintures correspondantes au plan de 
BuontalerAi qui représenta la grotte sur le point de s'é- 
crouler, tandis qu'il sortait de ses crevasses divers ani- 
meaux , des plantes et même des bergers avec leurs trou- 
peaux , épouvantés par la ruine imminente de la caverne. 

Vis-à-vis de la grotte est un bassin de marbre que 
Cosme m, fit venir de Rome, et qui fut substitué à 
un autre plus ancien placé depuis 1696 dans les ap- 
partements du palais , pour recevoir les eaux qui pro- 
viennent de la source qui alimente la fontaine de la place 
S.'® Croix. Ge bassin est suimonté de deux statues d'un 
seul bloc , représentant Thésée ou Paris et Hélène, qui 
a une truie à ses pieds , pour faire allusion à la ville de 
Troie dont elle causa la ruine. Ce grouppe est de Vin- 
cent deRossi de Fiesole^ comme onlelit sur le baudrier 
de Thésée ; \ auteur en avait fait don à Cosme, quand 
il était à^ Rome . Dans une autre petite grotte située 
<leiTière ce groupe, Ton voit un bassin de marbre sou- 
tenu par quatre satyres qui versent de Teau, il est sur- 
monté d'une Vénus sculptée par Jean de Bologne. Un 
nombre considérable de petits jets d' eau s^ élèvent de 
diyers points de la grotte . Celui du milieu arrive même 
jusqu'à la voûte. Ou en attribue Y invention à Cosme 
LoUi , disciple de BuontidenjU . 
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Après aToir cjuitté la grotte^ par une petite allée 
d'arbres , oa rejoint le grand chemin . En montant on 
i»encontre d* abord une barrière qui ferme l'^itrée cl'im 
verger nouvellement ajouté au jardin par le Gi^nd Duc 
Ferdinand III. On y a placé une statue assise, ouvrage 
d'un ancien ciseau grec, et récemment réparée en plu^ 
sieurs androits. Elle répi'ésente Jupiter qu' on recon* 
nait par la foudre qui il tient à la main^ et par d'autres 
remarques qui sont toutes de son caractère; puis on voit 
une autre porte fermée d* une grille de fer. par ou Ton 
entre dans un petit jardin oi Romidus dd Tadda avait 
sculpté plusieurs animaux en pierres de taille que le temps 
a presqu'entièrement détruits . Les anciennes armoiries 
de la maison d'Autriche et de celle de Tolède qu'on y 
voit, prouvent que Jeanne d'Autriche femme de François 
I fils d' Eléonore de Tolède , aimait cet enclos auquel 
on donna par la suite le nom de Giardino Madamœ H y 
avait une petite grotte , dont on attribue la construtionà 
Buontalenti y les peinture» de la voûte, presque tout à fait 
•effacées, étaient à ce qu'on croit, de Poccetti . On y 
conserve cependant quelques animaux de marbre dûs 
au ciseau de Jean Funcelli et qui réunis à ditierentes 
«tatues d'enfants^ composaient autrefois une assez bel* 
ie fontaine . Au deli de ce jardin , est un champ où 
sont plantés divers arbres fruitiers nains apportes a Bo« 
holi par Cosme I , qui fut le premier à s'occuper de ce 
genre de culture . 

De retour sur le grand chemin^ en continuant dans la 
même direction on arrive à une arène entourée d' une 
enceinte , en forme d' ancien théâtre, et qui représente 
la figure d'un ovale fort allongé dans sa paï*tie inférieure, 
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si peu éloignée du palais , raalgt*é le chemin large qtii 
l'en sépare, quelle parait comprise entre les deux aile^ 
de la basse cour de ce dernier. Ces deux ailes du pa^ 
lais correspondant aux extrémités du théâtre semblent 
non terminées et peut être que l'architecte avait l'in- 
tention d' y fair deux loges d'ordre corinthien, puisqu'on 
voit qu'on les a ensuite fermées avec une simj)le paroi. 
Du milieu de l'aire réduite en prairie artificielle, s'élè- 
ve un obélisque égyptien de granit rouge oriental bien 
conservé avec des hiéroglyphes de la langue sacrée des 
Egyptiens . On apprend par les mémoires de quelques 
bonnes autorités, que celui-ci est 1' obilisque décrit 
par M. Fabius Cal vus, dans son ouvrage de Rome ancien- 
ne, et qu'il rindique dès ce temps là renversé dans le 
cirque de Flore , entre le Viminal, et les jardins de Sal- 
lustius. De la il fut transporté dans la villa Médicis , et 
élevé dans son jardin par le Cardinal Ferdinand, ensuite 
Grand Duc de Toscane . De la susdite villa Médicis 
on le porta à Florence par ordre du Grand Duc Pierre 
Léopold et enfin 1 an 1790, l'ingénieur Gaspard Paxy 
letti le plaça par ordre de la cour , ou on V admire 
actuellemment. L"*interprétation qu'on peut donner aux 
hiéroglyphes , qui y sont gravés , est la suivante : En 
omettant le sommet pyarmidal, où sont placés les deux 
cartouches du Monarque sous le scarabée ailé, sym-. 
bole du soleil , le premier hiéroglyphe de la paroi: de 
r obélisque est celui du ciel , sous la protection duquel 
commence l' invocation suivante , commune à presque 
tous les obélisques Egyptiens . Premier cartouche : Mme 
du tout-puissant et fort Aroveri , Apollon , et Roi par 
toute justice. Second cartouche : Soleil conservateur de 
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Injustice) apptrymé par trois ^\e (ils du soleil.Troisieme car- 
touche : Délices d Jmmera Rames ses , o Ramses. On di- 
stingue par ce dernier un Roi de Egypte , sixième de ce 
nom , a qui on donna le titre de Grande mais plus généra- 
lement connu par le nom de Sesostri . Il fut le premier 
de la dix neuvième dinastie, qui selon la période Julienne 
commença à régner i^'j'5 avant Jésus Chr. son règne fut 
de 55 ans. Dans le musée de Turin on voit la statue 
colossale de cet ancien souverain de TEgypte . 

La bâtisse de cette enceinte théâtrale est de 1 1 
brasses ,(19 pieds , 8 pouces et 6 lignes ) , de hau- 
teur . Elle est surmonlée d' une balustrade en pierre , 
interrompue à égales distances par 24 lâches ^où sont 
placés des vases et des statues de marbre , et présente six 
rangs de gradins qui s'élèvent d'autant plus qu'ils s'éloi- 
gnent du centre, pour la commodité des spectateurs. Sur 
le devant est un parapet qui soutient une autre balu- 
strade et une architrave pour leurs servir d'appui. Le 
premier étage du palais est justement au niveau de cette 
enceinte qui, depuis l'extrémité de la cour jusqu'à celle 
de l'ovale, a 3i 2 brasses ( ôSg pieds ) de longueur . On 
l^'a toujours appelé amphithéâtre^ parcequ'il en a presque 
la forme. Il est environné de cyprès, d'yeuses et d'autres 
arbres élevés et toujours verts qui par leur couleur 
sombre et obscure forment un contraste avec la cou- 
leur claire de Y amphithéâtre dont \ arène est divisé 
par un espace, ou allée qui forme une même ligne avec 
celle qui est sur le pçnchaut de la colline vis-à-vis le 
milieu du palais, agréablemant décrite par Chiabrera 
dans ce passage de son poème. 
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Entra nei Pitti : Incorporabit mole , 
Varca sue régie sels^ , e volgi il tergo 
Al fredda borea , e cola drizza i guardi p 
Che tiene austro nubiloso albergo. 
Qid mirerai sentier , che soito il piede 
Ti fark germoglim^ fresca verdura ; 
É prire a destra , ed a sinistra cdzarsi 
Di rami e frondi mirerai per mono 
D^ingegnosa JVapea conteste mura : c'est à du^e : 
Entre dans le vaste et incomparable jardin du Palais 
Pitti. traverse ses forêts royales , et tournant le doa au 
froid borée dirige tes regards vers l'endroit ou Tauster a 
établi sa demeure nébuleuse . Là , tu verras un sentier; 
pareoicres-le^ et s6us tes pieds germeiont des^ gazons 
fleuris, à droite et à gauche tu verras s'élever i!me eut 
ceinte de murs et de beaux arbres touffus, ouvrage ioh 
gënieux de V une de ces nymphes qui président aux 
prairies et aux bocages ( Vivaio di Boboli P . I ) . 

La première montée es^ interrompue par de petites: 
plaines , correspondantes à deux allées parallèles , les 
unes et les autres tapissées de verdures . Les allées, à main 
droite conduisent à un grand pré appelé l^uccellc^^ et celr 
les qui sont à gauche sont dirigées vers la forteresse de 
Bdvedei^e . Les deux premières qui se rencontrent en 
montant , conduisent d* abord à deux statues antiques; V 
une à droite enveloppée de la toge parait être un sacrifi- 
cateur de Jupiter, com' il semble F indiquer 1' aigle 
qui est à ses pieds, T autre est aussi vêtue de la to« 
ge , mais d'une autre manière • Deux autels sépulcraux 
avec des inscriptions leur servent de basé. 

Quelques pas plus loin , est un étang qui reçoit ei^ 
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abondance de V eau de source , remplie de poissons . 
Cet étang est entouré d* une balustrade de fer de for- 
me cintrée, construite il y a quelques années en rem- 
placement d'une autre balustrade qui en 1757 était 
quarrée et soutenue d* un parapet de pierre^ on T appe- 
lé fontaine de Neptune. Du milieu de cette pièce d' eau 
&' élève un rocher fait en guise de char triomphal , et 
composé d* éponges et de concrétions calcaires d'un autre 
'espèce; le char est tiré par quatre tritons et couvert 
de coquillages et d'autres ornements de marbre relatifs 
au triomphe de Neptune; ce Dieu est debout en acle 
de vibrer le trident dont^ ainsi que des autres pointes 
de la machine , s* élancent des jets d* eau . Cosme I 
le fit placer ici^ et voulut imiter le char de Neptune qui 
avec ao autres chars, parcourut en i56S les rues de 
Florence dans la grande mascarade réprésentant (a gé- 
néalogie des Dieux. Ce bel ouvrage est de Astot(£oLor 
renzi da Settignano. 

U étang occupe le centre d' une petite plaine pra- 
ticable autour de laquelle, comme dans F enceinte d'un 
théâtre sont disposées avec art et symétrie quatre pe- 
tites collines roides couvertes de gazons, de fleurs des 
champs et de lichens de différentes couleurs. Ces collines 
servent de marge à sixpétits carrés, qui vont en tournant 
à différentes élévations, cultivés en partie en prairies 
naturelles, en potagers et en vignobles.La grande allée in* 
terrompue par 1' étang , qui correspond avec la ligne cen- 
trale du pidais, offre ensuite trois escaliers spacieux, pra- 
tiqués sur le penchant de la colline, et qui mène à une 
pente moins rapide avec laquelle se termine le jardin ^ 

aux murailles de la ville. 
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A r extrémité de cette colline, sur un grand piéde- 
stal corinthien, on a placé la majestueuse et colossale 
statue de V Abondance qui fait aussi prespective à la 
grande cour de Palais Pitti,elle est au milieu d' un groupe 
de chênes verts qui l'entourent à demi à quelque di- 
stance. La sculpture en fut commencée par /eow rfeJSo- 
Idgfie qui étant mort en 1608, la laissa imparfaite: son é- 
lève Piefro Tacca la termina et fut beaucoup aidé dans 
ce travail per Sebastiano Salvini. 

Cette statue avait d^abord été destinée à réprésen- 
ter Jeanne d' Autriche femme du Grand Duc François 
I, mais par suite de différents événements, on changea 
de projet et V on en fit la statue de Y Abondance en 
y ajoutant les attributs de cette Déesse. Elle fut éle- 
vée dans cet endroit en i636, à l'occasion des noces 
de Ferdinand II avec la Princesse Victoire de la Ro- 
vère; ce que l'inscription du piédestal indique, elle rap- 
pelé aussi la prospérité de la Toscane 50us le règne 
de ce Prince, dans le temps que T Europe était affligée 
par la guerre et la pauvreté. 

A main gauche il y a de belles cultivations selon l'u- 
sage toscan, qui donnent une idée de la manière où se 
trouve la culture dans cette contrée. Les courtines de la 
forteresse du Belvédère, quelques pans de murailles à 
r orient, et une portion de bois sauvage entourent les 
champs dont nous venons de parler. 

Au milieu de ces champs, sur une éminence, on a con- 
struit un élégant Casino que V on appelé communément 
le Kaffeehaus^ mot allemand qui signifie la maison où 
r on prend le caifé. Au pied de ce joli Casino est creusée 
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une petite grotte formée de fragments îrréguliers de 
pierres , à travers lesquels suinte de 1' eau qui parait 
naturelle à ce lieu humide. Cet édifice fut elévé en 1 776 
par Zanobi del Rosso ; sous le règne de Pierre Léo- 
pold. L'éminencedu site permet à la vue de découvrir 
une grande partie de la ville et de ses environs, 1' ar- 
chitecte n' a pas manqué d* y ajouter des terrasses dé- 
couvertes, des balcons et une lanterne dont les parois sont 
de crystal. L' escalier, qui n'occupe qu'un très petit espa- 
ce triangulaire et qui conduit jusqu' au faite du Casino^ 
est fort ingénieux, et mérite d' être remarqué. 

Vis-a-vis de la petite grotte en avançant par le che- 
min qui se présente, on rencontre une fontaine de fi- 
gure ovale, au milieu de laquelle s' élève un pilier sur- 
monté d'un bassin supportant la statue de Ganimède 
monté sur Y aigle, qui F enleva pour le conduire à Ju- 
piter. Dans le bois, voisin des cultivations que 1' on voit 
du côté du nord, est une maison qui n'est bâtie ni en 
pierres ni en briques , mais formée d* un réseau de fil 
de cuivre et dont les habitants, qui sont ordinairement 
des oiseaux de diverses espèces, trouvent dans cette de- 
meure des fontaines, des abustes, des buissons et tout 
ce qui est nécessaire à leur conservation et à leur pro- 
pagation. Le réseau métallique et le vaste espace qu'il 
embrasse* permet à ces animaux de jouir de la vue du 
ciel, de la campagne et du bois; de pouvoir voler li- 
brement, et otfre en même temps un spectacle agréable 
à ceux qui viennent se promener dans ces bosquets. Cette 
volière était à Pratolino ^ d^où Pierre Léopold la fit 
venir. Au bas de la colline, on retrouve le Giardinetto 
Madama dont nous avons parlé précédemment. 
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En rebroussant chemin , et se dirigeant le long des 
murailles de là ville à quelques pas de la statue de l'Abon- 
dance^ ou trouve une porte fermée d* une grille de fer 
à travers laquelle on apperçoit une grande pièce d'eau 
où sont des truites et d'autres poissons de bonne qua- 
lité qui y abondent à cause de la fraîcheur du réce- 
ptacle qui est couvert d' une grande voûte de pierres. 
Audelà) on voit un petit champ entouré de vieux cyprès. 
Ce champ correspond à un magnifique escalier exécuté 
en 1790 par M. Joseph dd Rosso^ et enrichi de balu- 
strades et de sculptures parmi les quelles sont deux sta- 
tues antiques restaurées. Par cet escalier on arrive sur 
une terrasse d' où se déploie à la vue un horison spa- 
cieux. La porte grillée introduit dans un parterre, situé 
sur \es murailles même de la ville auquel est annexé 
un petit Casino élevé par ordre de Cosme III, Heu 
où le Prince Jean Gaston son fils se retirait pour s'a- 
donnera r étude des langues et des sciences qu'il avait 
profcHidémenl cultivées. Malgré la situation élevée de ce 
jardin, il y existe une fontaine dont T eau provient de 
la plaine de GiuUari à la distance d' un mille et :demi 
de cet enivoit. Clémente Vimtini^y^l\ev de terre, aexé- 
xMté les statues en terre cuite placées dans le petit Casi- 
no^ il peut être cité comme une preuve de Taffluence des 
«rtistes en tout genre qui florissaient de son temps. Ce Car 
yino est maintenant destiné à mettre à V abri des rigueurs 
<Ie l'hiver, les plantes les plus déUcates du petit jardin 
<|ti' on appelé il Cavalière ( le Cavalier), parcequ'en guisé 
d'un petit fort il domine les autres bastions formes par 
les murailles de la ville. Au delà deTescalierdu Ca^ 
volière «st un petit vignoble dans lequel il y a une grande 
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citerne où se réunissent la majeure partie des eaux qui 
proviennent du plan de GiuUari et vont alimenter les 
fontaines de Boboli. 

Vis-à-vis de ce même escalier, on en voit un autre 
dont r extrémité est ornée de deux muses en marbre 
de grandeur naturelle^ d' un ciseau antique et restau- 
rées en plusieurs endroits. A main gauche après avoir 
descendu ce dernier escalier , à Y endroit où aboutis- 
sent plusieurs allées et du côté du couchant, on ren- 
contre une rangée d' antiques cyprès derrière lesquels 
sont les maisons des jardiniers et des autres employés de 
ce vaste jardin. L' allée s^ élargit ensuite insensiblement 
^t se Convertit en un pré spacieux entouré d' arbres 
toujours verts et de haute futaie, à 1^ exception de la 
ligne qui regarde le nord. 

U y a quelques années, qu* il y avait dans cet endroit 
une carrière de pierres de taille qui formait un petit vallon 
profond sur le bord duquel on avait planté, après la plan- 
tation du jardin, un petit bois> appelé uccellare, pour 
prendre des grives au panneau, mais en tyby, V exca- 
vation des pierres en ayant causé la ruine presque to- 
tale, on fit changer d'aspect à ce lieu trîste qui con- 
serve encore au jourdhui le nom deprato deW uccellare. 
De ce point élevé, la vue s^ étend sur une grande éten- 
due de pays et découvre une partie du palais Pitti, de 
la ville, de ses environs, de la plaine arrosée par TArno 
jusqu'à Pistoie et Prato^ avec les collines adjacentes j 
dans le lointain les hautes montagnes du Modenais et 
de Garrara ; et vers le couchant , les charmantes collines 
de Bello-Sguardo et de Monte -oli^^to. 
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En revenent vers le milieu de ce même pré on dé- 
couvre la magnifique allée qui s' étend en pente jusque 
à la porte Romaine, ayant environ un demi mille de 
longueur. Mais avant d' y entrer, on apperçoit des 
deux côtés , un jardin enrichie de fleurs , de cédrats , 
d'orangers et de citronniers. A main gauche, le jardin 
est terminé par une grande muraille élevée en guise de 
fort, dans V intérieur de laquelle est construite une va- 
sle citerne d'eau qui fournit comme nous l'a vous déjà 
dit, à toutes les fontaines de ce jardin. Près delà ci- 
terne est un grand bassin en pierre qui sert de fontaine 
elle est ornée d* une figure colossale de femme avec 
un enfant des cheveux duquel T eau s'écoule. Il parait 
qu' on a voulu représenter ici Vénus peignant TAmour. 
Mais bien que Y invention du sujet soit assez gracieuse 
pour une fontaine , le caractère du costume des statues 
n* est adapté ni à Vénus ni à V Amour. D'ailleurs la di- 
mension du groupe est colossale ; il était destiné à ver- 
ser r eau dans le grand bassin du Neptune en bronze , 
d'où il fijt ôté lorsque par ordre de Pierre Léopold, le 
vivier reçut une autre forme. 

En reprenant le chemin de la grande allée, on trouve le 
sentier qui y conduit tapissé par un espalier de chênes verts, 
de lauriers , de lentisques et de myrtes couvrant un fossé 
maçonné qui sert à l' écoulement des eaux; après quoi 
s'élève majestueusement une rangée de cyprès aussi vieux 
que le jardin. De chaque côté de la grande allée, il y 
en a deux autres , parallèles à la première mais beaucoup 
moins larges et couvertes par un berceau formé de chênes 
verts pour qu' on puisse s' y promener à V abri des rayons 



du soleil et des météores liumides. La grande alle'e est 
ornëe de statues que nous allons successivement faire con- 
naitre.ainsi que ce qu'on y voit déplus remarquable. Deux 
statues de marbre ouvrent le chemin: elles posent sur deux 
piédestaux, et représentent des gladiateurs plus grands 
que nature. Celle qui est à* droite en descendant est de 
DonUniq. Pieratti; l'autre dont le torse est antique a été 
restaurée dans quelques uns de ses membres. A quelques 
pas delà sur la droite, V espalier offre un passage étroit 
par où r on entre dans un petit bois sauvage livré 
par r art à la nature, dans lequel il y a plusieurs sen- 
tiers confus et sans ordre comme le demande la situa- 
tion inclinée du terrein, de là on passe à un réser- 
voir d' eau. 

Vis-à-vis du passage susmentionné aboutit un che- 
min qui pénètre dans 1"* intérieur du bois et va se ter- 
miner à une enceinte éliptique entourée d* un mur haut 
de plus de 2 brasses (3 pieds 7 pouces ), long de 60 
( J07 pieds 6 pouces ) et large de 3o ( 53 pieds 9 
pouces , ) dans laquelle sont des sièges de pierre et quel- 
ques petits bassins, outre celui du milieu qui est en mar- 
bre, pour servir d'ornement et afin d'inviter les oiseaux 
à y venir boire et à établir leur demeure dans lé bois • 
environnant. Cette enceinte a deux entrées , dont Y une 
est décorée de deux lions en pierre. L' endroit est en- 
touré de cyprès et de chênes verts, dont les rameaux 
antiques forment une espèce de voûte épaisse impéné- 
trable aux rayons du soleil. Le bois circonvoisin est tra- 
versé par une foule de sentiers dont les uns sont concen- 
triques et interrompus par d'autres qui les coupent à an- 
gles-droits d'une manière symétrique et en même temps 
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confuse par leur multiplicité . Cette partie du bois s' ap- 
pelé le labyrinthe de Boboli. 

Eln rebroussant chemin et reprenant la grande allée > 
on trouve deux statues dont Y une à droite , est une 
muse antique , et V autre à gauche est un César sous 
les traits de Néron jeune, sculpture qui, quoique re- 
staurée en plusieurs endroits, présente beaucoup de Tan- 
tique; ces deux statues plus grandes que nature, ainsi 
que les autres de cette allée, sont toutes posées sur des 
bases décorées d'ornements divers. Un peu plus loin^ 
aux coins des deux chemins qui se croisent,on voit quatre 
statues: celle de droite est un vieillard avec un ado- 
lescent de Jean Caccini , qui a voulu saijs doute repré- 
senter dans ce groupe Esculape rappelant Hippolite à la 
vie; et du côté gauche, est la Prudence attribuée au même 
sculpteur et sous les traits d'une femme, elle s'appuie 
contre un cep de vigne dont les grappes lui servent 
de couronne, elle a un miroir à la main et un serpent 
à ses pieds • C est aussi Caccini qui est V auteur des 
deux autres statues dont V une représente 1' Automne 
et r autre Cérès. 

Les deux chemins qui viennent aboutir à ce groupe 
de statues sont assez larges et tapissés de chênes irerts 
dont les branchés sont courbées en berceau, et repré- 
sentent une sorte de galerie percée d' embrasures d*oà 
r on peut observer le reste du jardin . Vers le milieu 
du chemin couvert à droite , on rencontre une porte 
grillée qui ferme Y entrée d' une enceinte spacieuse di- 
visée symétriquement en parterre, en jardin pota- 
ger et enverger^ avec des serres chaudes où Ton coB- 
serve des plantes d'une rare beauté. On y cultive sur- 
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tout beaucoup d^ ananas; aussi cet enclos s' appe]e-t-il 
le jardin des ananas , plante dont le Grand Duc Pierre 
Léopold favorisa la culture, il y fit construire une ha- 
bitation commode pour le jardinier. On a ajouté plus 
récemment des serres pour le même dbject du coté du 
midi ainsi que du côte du couchant lesquelles furent cou* 
sidérablement augmentées pour y conserver des plantes 
très -rares par ordre du Grand Duc Ferdinand III, et 
d'après le dessin de M. Cacialli. 

De ce jardin qui est toujours garni des fleurs 
de la plus grande beauté , on passe dans le jardin po- 
tiiger qui est plus bas> où T on admire quatre statues 
de marbre. La première) qui est à droite près de la mair- 
son du jardinier, réprésente une femme en habit de cour, 
décorée de V ordre de la toison d'or, ayant des flèches 
dans I4 main droite et des fleurs dans la gauche, allé- 
gorie dont on a perdu la signification. De F autre côté, 
vers la muraille, est la statue d^iln jeune*homme, te- 
nant un bâton autour duquel est entortillé un Dauphin, 
on croît qu' il réprésente V Océan . Dans le comparti- 
ment plus -bas des allées du jardin potager on a répété 
l'ornement des statues. Presqu'au bout des allées du 
verger la statue qu' on voit à main droite est celle d'un 
jeune homme nu, sans attributs , sans le nom de son au- 
teur, et sans mérite ; et du côté gauche est une figure 
de femme presqu entièrement nue que Baccîo Ban- 
dinelli sculpta pour décorer la grande fontaine de la 
terrasse de la cour du palais , 011 il avait placé un 
grand anneau de marbre , armoirie des Médicis . Dans 
cette femme qui jetait de V eau par les mamelles , le 
sculpteur s*était proposé de réprésenter la clémence du 
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Souverain. Mais le Grand Duc Ferdinand H ayant fait 
subir des changements à cette fontaine, d' après le des- 
sin de Jules Parigi^ la Clémence ftit transportée, avec 
d^autresi statues, dans le Casino de S. Marc , ancien palais 
appartenant à Liaurent le Magnifique . En 1 740, cette 
même statue fut de nouveau portée à Boboli pour 
être placée dans \ amphithéâtre^ et finit enfin par oc- 
cuper le lieu 011 on la voit maintenant , l'autre statue 
de P Océan a été destiné peut -être aussi à la dite fon- 
taine. Outi e tous ces objets^ ce jardin abonde en fontai- 
nes et autres ornements. 

Après la maison du jardinier, se termine le chemin 
en berceau puis on rencontre une fontaine ornée d' un 
bassin et d'une statue de Bacchus aux pieds duquel est ac- 
croupi un monstre. Cette fontaine est construite en pierre 
et parait être une production des élèves de Jean Bologne^ 
A l'extrémité du chemin, opposé à celui que nous ve- 
nons de parcourir, est une statue de marbre qu' on cix)it 
être r Arbia^ fleuve du territoire de Sienne. Ne serait 
ce pas plutôt la nymphe de la fontaine Hippocrène? 
Le cheval pégase près duquel elle est assise. T urne de 
la fontaine qui est entre ses pieds et la couronne de 
laurier qu'elle tient à la main comme si elle en voulait 
couronner le front d'un pogte, sont autant de raisons 
q(ii nous le font soupçonner. Il n y a pas long temps 
qu« Pierre Léopold (it placer ici cette statue, qu' on croit 
aussi de \ école de Jean Bologne. Mais retournons à la 
grande allée dont nous nous étions éloignés. 

Un peu au dessous de T embouchure de ces deux 
chemins latéraux, on voit à dit)ite une vestale antique 
et à gauche une Junon également antique. Plus bas à 
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V endroit où tin chetnîn transversal vient couper la 
grande allée , on a placé quatre autres statues. La pre- 
mière adroite est un Bacchus antique, mais avec beau- 
coup de réparations modernes ; la seconde à gatiche est 
un Auguste^ la troisième est une Andromède, ouvrage 
moderne, et la quatrième est un Romain vêtu de la to- 
ge; cette dernière statue est antique et as^ez estimé. 
Le cheftiîn qui traverse ici la grande allée va se termi- 
ner aux murailles de la ville , où Y on voit un grand 
buste colossal de Jupiter, que T on dit être un des pre- 
miers ouvrages de Jean Bologne. ^n continuant à marcher 
dans l'allée du milieu, on rencontre deux autres statues^ 
dont Tune à droite , appelée comanément \ augure par- 
ceque près d'elle on voit un oiseau , et que sa nudité la 
fait soupçoAner deTécole de BandinellrX ^utre est antique 
assez bien restaurée et réprésente Mercure tenant en- 
tre ses bras un jeune Bacchus qu' il va confier aux Hya - 
des. Des deux autres statues placées à V endroit où finit 
la grande rangée de cyprès, celle placée à main droite 
est une antique Esculape restauré en beaucoup d* en- 
droits , le groupe des deux figures qui sont à gauche 
réprésente la vérité et Y erreur, statues sculptées par 
Vincent Danzi et achetées en 177^ par le Grand Duc 
Lèopold. Du même coté est un diemîn qui va aboutir 
aux murs de la ville , où Y on voit un groupe de deux 
figures dans une attitude charmante, représentant Adani 
et Eve, aux pieds desquels est le tentateur sous les traits 
d' une femme terminée en serpent: ces figures rappelent 
les regrets qu* éprouvèrent nos premiers parent s après 
le péché ; le nom du sculpteur Michel Ange Nacerino 
est écrit suv la ceinture d'Adam. Après le labyrinthe 
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i|ue nous avons déjà décrit, les deux chemins tran<» 
sversaux séparés par la grande allée du mibeu , et ceux 
qui suivent le long des murs du côté opposé T enferment et 
séparent quatre quarrésde terrain.Nous a vonsfait mention 
du pi^emièr de ces quarrés sous le nom de jardin des ana- 
nas. A gauche et vis - à - vis est un enclos boise un peu 
plus petit que le supérieur, appelé labyrinthe coupé 
et divisé précisément de la même manière. Et com- 
me le goût pour les labyrinthes se maintint encore long- 
tems après Y époque de la plantation du jardin, on tran- 
sforma aussi en labyrinthe les deux compartiments boi- 
sés situés plus bas entre le chemin transversal du bu - 
ste colossal et celui d* Adam et d'Eve, avec un nombre 
égal et une distribution semblable de sentiers, et tous 
les arbres taillés et élevés seulement de 9 à* 10 brasses 
(de 16 à 18 pieds). Si cet arrangement n'offre pas à 
la vue r agrément que produit la variété, on en est am- 
plement dédommagé parTavantage d'une promenade com* 
mode, et celui de pouvoir se livrer à la chasse du fusil> 
au filet et à d'autres espèces de chasse en usage dans 
nos campagnes, où Ton a coutume de planter et d' antre- 
tenir des petits bois coupés de cette manière tout exprès 
pour cela. U n' y a pas long tamps qu' on voyait en- 
core dans les allées les longues perches qui servaient 
à attacher les filets, car elles furent réparées pour la 
dernière fois Tan 1766 par ordre du Souverain. 

Maintenant en retournant à la grande allée du milieu 
que nous avions quittée , on trouve une autre couple de 
statues qui représentent deux nymphes, au jugement des 
artistes modernes qui les restaurèrent, et qui ont ajouté 
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beaucoup de travail moderne à ces anciens et pré- 
cieux fragments. Le derniei* chemin transversal dont nous 
venons de parler est avoisiné par un reste de Ragnaja 
{Heu propre à tendre des filets pour prendre des oi- 
seaux ) disposé en ligne droite. Après quoi la culture 
du bois change et pi*ésente un lieu plein de bronsailles 
jbordé de deux prairies. 

La courte portion de la grande allée avec laquelle 
ces petits bois communiquent, est ornée de groupes de 
statues qui sont comme nichées dans les parois verdoyan- 
tes de la Ragnaja. Le groupe situé à main droite ré- 
présente le jeu champêtre de la Pentolaccia^oxx un paysan 
les yeux bandés clierche à rompre d' un coup de bâ- 
ion un pot de terre placé à terre. Le vainqueur est 
celui qui parvient è casser adroitement le pot de terre. 
Les coups donnés a (aux font rire les spectateurs . et c'est 
pour cela que T artiste a fait assister au spectacle un 
autre paysan qui éclate de rire quand il s' apperçoit que 
celui qui a les yeux bandés est pour frapper après 
avoir dépassé le pot. Jean Baptiste Capezzuoli exécuta 
ce groupe en marbre par Tordre de Pierre Léopold, pour 
servir de pendant à V autre groupe beaucoup plus an« 
cien et en pierre qui est en face du premier, et réprésente 
un autre divertissement champêtre nommé Saccomaz- 
zone^ dans lequel les deux lutteurs, les yeux bandés doi- 
vent tenir Y un et Y autre une main sur une pierre au- 
tour de laquelle se fait le jeu. L^un invite Y autre à imiter 
le cri d^ un oiseau, que nous appelons ordinairement un 
Chiurlo'y aussitôt que le premier entend la voix du 
second, il tache de le frapper avec un mouchoir auquel 
il a ûiit un noeud . Mais celui - ci se soutrait com- 



me il peut à ses atteintes, et se jette par terre efi 
prenant une posture qui fait rire les spectateurs. Le 
joueur qui frappe est changé dans le seul cas où il a 
porté le coup à faux; il doit cédfer le mouchoir noué 
à son adversaire. Ce jeu s'appelait autrefois Saccomaz- 
zone parcequ* au lieu d' un mouchoir on se servait co- 
munément d' un petit sac vuide , auquel on avait fait 
un nœud pour frapper. Horace Mochi fit le modèle de 
ce groupe , et même le commença , mais il fut terminé 
par Romulus del Tadda. Entre ces deux groupes on ^p- 
perçoit tracée au milieu du chemin et sur le sol, une 
grande étoile en mosaïque composée de petits cailloux 
polis et diversement colorés. Du centre de cette étoile 
s' élance, au gré des fontainiers, un jet d' eau, jusqu'à 
la hauteur de plus de 4o brasses (71 pieds 8 pouces ). 
De cet endroit en entrant dans une des allées tran- 
' sversales qui se dirigent vers les murs de la ville , on ren* 
contre prèsde ces derniers une statue moderne de pierre 
qui réprésente un jeune homme nu et assis, mais avec le 
nom de T auteur, on en a même perdu la signification , ou 
peut éti^ elle a toujours été insignifiante. Enfin deux 
lions sculptés par TWrfa ornent l'extrémité de la gran- 
de allée, qui se termine ici. 

Cette grande allée conduit à une charmante petite 
lie située au milieu d' une pièce d' eau, ce qui la fait 
appeler Stradone deW Isclotto. L* île est ovale , comme 
la figure du lac qui T environné et celle du bois dans lequel 
est pratiqué un chemin circulaire. Du milieu de T île 
s' élève une fontaine majestueuse surmontée de la figure 
colossale d'un homme d'un âge mûr, qui pose le pied 
droit sur la tête d' un Dauphin . et représenl V Océan; 
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il soutient un sceptre rustique par allusion à la souverai- 

nité qu il a sur les eaux. La base du colosse est ornée de 
trois bas -reliefs 5 où sont représentés trois des princi- 
peaux fleuves de V ancien monde , savoir ; le Nil , le 
Gange çt V Eupbrate, qu* on a voulu faire servir , en 
même temps à figurer les trois âges de 1^ homme, la jeu- 
nesse , la virilité et la vieillesse ; le Nil réprésente la 
jeunesse, le Gange exprime V âge viril , et la veillesse 
est indique par le chauve Euphrate. Le bas -relief qui 
est à gauche de cette rivière réprésente Y enlèvement 
d' Europe , et près du Gange est un triomphe de Ne- 
ptune, pendant que le dernier près du Nil nous mon- 
tre le bain de Diane , trois fables relatives aux eaux. Si 
les figures des fleuves étaient debout elles auraient en- 
viron 5 brasses ( 8 pieds 1 1 pouces 6 lignes ) de hauteur; 
la statue de V Océan en a plus de 6 ( i o pieds g pouces ) 
De quelque côté . qu' on regarde les figures qui compo- 
sent ce beau groupe, elles forment cette piramide si esti- 
mée dans les productions de Tart. Les trois fleuves tien- 
nent leurs urnes dans une position diffS^rente ; et ces 
statues concourent, avec plusieurs canaux d' émission, à 
fournir une grande quantité deTeau^qui tombe'dans une 
énorme tasse de granit de Y île d'Elbe laquelle soutient 
le groupe que nous avons décrit. Cette tasse a 4o brasses 
(71 pieds 8 pouces ) de circonférence, et 1 3 à r 4 brasses 
( «3 à a5 pieds ) de diamètre. Cosme la fit construire 
pour son jardin, et envoya expressément Tribolo son 
architecte et son sculpteur à Y île d' Elbe. Selon le des- 
sin imaginé par cet artiste; au dessous de cette tasse 
il devait y en avoir uiie autre plus grande , elle fut 
en effet commandée et sculptée; mais étant venue à 
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se rompre , on V abandonna dans la carrière ou on lar 
voit encore présentement à Y île d' Elbe. Par la suite 
Jeim Bologne fit les statues dont nous ayons parlé. Lar 
beauté de ce groupe établit la réputation de son auteur 
qui jouit d'une considération au dessus de tous ses corn- 
temporal ns, dans la composition , dans F élégance et dans 
la variété de T imagination d* un monument si colossal. 

Eu 1 6 1 8 on plaça la tasse sur son piédestal quf est 
de granit oriental , et on traça V inscription suivante au 
dessous de la tasse et aux pieds de l'Océan: // iQLts- 
^io 1618 si poso la tazza^ e fu il giorno délia nuova 
che il frateUo délia Serenissima fu fatto Re d* Un^ke- 
Ha. (On posa la tasse le 18 juillet 1618, jour ou 1' on 
reçut la nouvelle que le frère de la serénissime fut fait 
Roi de Hongrie ). Il s' agissait de Ferdinand II Empereur, 
frère de la Grande Duchesse Marie Magdeleine d'Autri- 
che femme de Cosme II. La base de la fontaine est en- 
tourée d' une espèce de gradin de marbre blanc. Un che- 
min bordé d'une balustrade fait le tour de Hle qui est rem- 
plie dun grand nombre de vases rangés symétriquement, 
elle est couverte de fleurs, d'orangers, de citronniers et 
traversée de sentiers pavés en mosaïque9et qui offre le plus 
beau parterre qu' on puisse voir. En suivant la direction 
de la grande allée tant de fois décrite, et tes deux côtés 
de r île , on voit deux ponts , dont les entrées sont fer- 
mées par une porte de fer grillée. Ces ponts établissent 
une libre comunication entre le ]ai*din et la grande 
allée qui renferme tous les conduits qui transportent 
les eaux du lac. 

Non loin i\R^ deux foyers de l'ovale s'élèvent, du mi- 
lieu de r eau , deux statues de marbre. D' un côté est 



Andromède enchaînée au grand rocher, sur le point d'étré 
dévorée par le monstre marin , qui est de bronze ; de 
r autre on a représenté un jeune homme sur un cheval 
marin, peut être Persée accoiirant au secours d'An* 
dromède : on les attribue V une et Y autre à Jean Bo^ 
logrié.Ce vivier bien riche en poissons a 3o brasses (55 pieds 
et 9 pouces) de largeur. Le grillage de fer formant la ba- 
lustrade qui l'entoure renferme des canaux avec de pe- 
tits trous d' où r on peut faire jaillir à volonté des jets 
d'eau. Sur les colonnes de pierre qui soutiennent les 
portes grillées sont deux capricornes de marbre, ancien* 
ne devise deCosme I. Près de ces portes il y a de petites 
fontaines, consistant en harpies , qui tout en versant de 
F eau de leur bouche, en soutiennent le récipient avec 
leurs jambes faites en forme de serpent. Ces figures da- 
bord sculptées ^BvJean Bologne et ses écoliers^ étaient 
jadis en pierre, mais ayant été dégradées parles injures 
des saisons, elles furent remplacées par des copies ^n 
marbre sculptées par Spinazzi^ Belli, François Iforvood et 
Capezzuoli. 

Aux deux extrémités du grand diamètre du lac 
et sur la même bordure , où est la grille de fer, sont 
deux petits bassins soutenus de chaque coté par des Dau* 
phins, qui, appuyant leur têtes sur une base, soutiennent 
la tasse avec leurs queues. Sur les piliers qui supportent 
là fontaine est un petit amour de 2 brasses ( 3 pieds 7 
j>ouces ) de hauteur. Les deux amours des fontaines du 
côté droit portent chacun un coeur; l'un tient le sien sous 
ses pieds, et le marteau à la main fiiit semblant de vouloir 
r écraser , pendant que 1* autre amour semble vouloir 
ouvrir le sien avec une def : Pieratti en fut le sculpteur. 

'7 
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Les amours des fontaines du côté gauche qui sont ar- 
més d arcs et de flèches , ont été sculptés par Salvestrini. 
Anciennement , 1' ornement de Y un des barreaux était 
d' un dessin différent de Y autre , mais le Grand Duc 
Pierre Léopold les fit faire égaux 1' an 1 746 . Le che- 
min qui tourne extérieurement autour du Uc , a m 
brasses (11 pieds 6 pouces ) de largeur , y compris le 
trottoir pavé en mosaïque. Vis* à -vis de la porte grillée 
que r on rencontre en descendant par la grande allée, 
le terrain est pei*cé d' une foule de petits trous par ou 
l'on peut à 1 improviste faire jaillir une pluie de jets d'eau 
et baigner les curieux. 

Un espalier d' arbres toujours verts de la hauteur 
d* environ i4 bi^asses ( 25 pieds 1 pouce ) entoure cette 
agréable enceinte ; il est percé par quatre ouvertures les 
unes opposées aux autres et correspondantes aux deux dia- 
mètres de r ovale , en sorte que toute la Ragnaja est 
divisée en quatre parties par quatre allées. L'entrée de 
chacune de ces allées est orné de deux animaux sculptés 
par Tadda^ et chaque allée contient quatre statues pre- 
sque toutes en pierre de taille , réprésentant des chas- 
seurs^ des paysans, des nymphes et d' autres sujets sem- 
blables, qui sont placés dans des enfoncements pratiqués 
en forme de niches dans le feuillage des arbres. Ces 
statues étaient autrefois au nombre de Z2, et entremê- 
lées de chiens, de lions de sangliers et d* autres ani- 
nimaux^ tous sculptures par Tadda et P/era^/;mais 
la pierre dont elles étaient formées a été consumée par 
le temps et les météores ; et en grande partie nou^ 
tellement sculptées par Jamses et remises à leurs place 
r an ijSS. Les bancs de pierre situés le long de lapa* 
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f(Â rierdoyante de ces aflèes sont très fréquentes des 
promeneurs. Alphonse Pnrigi xfai imagina le plan de ce 
vivier, nous apprend que la fontaine fournit -17 barils 
(i!i3i livres) d'eau par heure.Le goût qui règne dans tous 
les objets qui composent cet endroit enchanté, et que Ton 
nomme T Isolotto^ donne à tout V ensemble T aspect 
d' un véritable lieu de plaisir . Dans le chemin qui 
est à main gauche, et qui conduit du lac aux murs de la 
ville, on rencontre un groupe de'Cosme ScHvestrini^re- 
présentant Adonis qui quitte Vénus pour aller à la chas- 
se oii les recontiait par le chien que l'on voit à leurs 
pieds. Au bout du même chemin sont quatre animaux 
sculptés par Tadda. 

La grande allée de Boboli après avoir traversé Ttle 
et la pièce d* eau , conduit , par un court chemin , 
vis-à-vis des portes grillées , à l'endroit destiné à pren- 
dre des oiseaux au filet appelé en italien Ragnaja^ où l'on 
voit des bancs de pierre et des obéliques de marbre 
de diverses espèces exécutés par Seravezza. De ce lieu on 
arrive ensuite dans une vaste prairie demi -circulaire ri- 
chement ornée de sculptures. Douze bustes de grandeur 
colossale posés sur des troncs de colonnes en pierre , sont 
rangés tout à \ entour en commençant par le premier 
qui se présente à main droite: voici Tordre suivant lequel 
ils sont disposés : i Jupiter , tête antique. 2 L' Empereur 
Claude,téte antique et buste modeme.3 Tête antique d'un 
Romain. 4 'l'ête antique d'Adrien. 5 Antique Bacchante. 6 
Buste inconnu. 7 Un autre inconnu. 8 Romain inconnu. 
9 Tête antique inconnue. 10 Romain inconnu et antique. 
11 Tête antique de militaire, a a Tête antique de Ju* 
fâter Sérapis , copie d' 9ne bonne sculpture antique. On 



doit cet embellissement au Grand Duc Pierre Léopold 
et aux soins éclairés du chevalier Onuphre Boidy ancien 
directeur des bâtiments royaux. 

L'allée ouverte qui traverse la prairie, toujours 
sur la même ligae du grand chemin de V IsoLoUo , est 
également ornée de statues. La première à main db:*oite 
est Vùlcain, ouvrage de Fancelli; l'autre re^jrésente le 
temps, et fut sculptée par Silvwd élève de Caccini.Au mi> 
lieu des deux compifftiments de la prairie s** élèvent deux 
grandes colonnes de granit rouge oriental posées sur 
de belles bases antiques et surmontées de va^es modernes 
elles appartenaient à Milord Cowper, le Grand Duc 
Léopold les acheta après la mort de ce chevalier qui. 
était grand amateur des beaux arts. En continuant l'on 
rencontre à droite un Ësculape assis, et vis-à-vis une 
femme également assise^ statues sculptées |.robabie- 
ment par Jean Caccini ou par ses nombreux disciples qui 
furent occupés à décorer les conceptions hardies de ^l^o/^>! 
talerdi. 

Ici se termine le gracieux petit bois de figure semi- 
circulaire^qui est uéammoins interrompu par la continua- 
tion de la grande allée, et qui s ouvre entre les arbres un 
ample passage orné de statues , dont la première à droite 
est une A]idix>mède sculptée dépuis la renaissance des 
arts, que Ton pourrait plus vraisemblement prendre pour 
une Vénus sortant du bain , la seconde du. côté opposé, 
est une Flore antique avec des restaurations modernes. 
Au delà de ces statues, la route s* élargit un peu dans 
r intérieur du bois , de manière à former une petite prai- 
rie , dans laquelle on voit de chaque côté deux grou- 
pes de statues. Celui qui est à droite n est pas achevé ^ 
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et représente le jeu rural de la chouette^ il Giuoco deU§t 
civeUa. Dans ce jeu le joueur principal ayant un bonnet 
sur la tête se trouve placé entre deux autres joueurs , 
(T un de ces joueurs manque au groupe )> qui tâchent 
de le lui enlever au moyen d'un soufflet, tandis que ce^ 
lui -ci en donne un à T un de ses compagnons puis 
se courbe aussitôt avec adresse pour se soutraire au 
coup qui le menace; c' est ce qu' on appelé en italien 
far ci9eUa , faire des cqurbettes , comme la chouette. 
Celui qui jette par terre le bonnet, est déclaré vain-, 
queur; il s'en couvre la tête et devient à son tour Je 
chef de jeu. A 1' opposé de ce groupe , il y en a Uiv aun 
tre en pierre > représentant une compagnie de trois ma* 
tassins, danseurs qui imitaient les anciens mimes ^ ou 
Tattrihue à RomuLus Ferrucci. 

A r endroit où se réunit de nouveau le boisa T al- 
lée, et où se termine la petite prairie , V on renconli^e 
à main droite une femme assise qui semble réprésenter 
l'architecture, et à gauche Venus caressant 1 Auiour,^ 
statues sculptées par un artiste moderne. La paroi boisée 
de la grande allée s'élargit encore de nouveau pour em- 
brasser une autre prairie également entourée de figu- 
res en marbre. La première qu' on trouve , sur la gau^^ 
che, est celle d' un paysan qui vide >un baril dans un 
vase lequel est une ancienne urne cinéraire romaine;, 
cette statue est de Valère Cioli. On la voyait autrefois 
dans le parc delà viUa di Pratolino sinsi quelePersée 
dont nous allons bientôt parler. 

Vis-à-vis de la grande allée est une fontaine, con- 
struite avec un sarcophage antique , orné de bas -reliefs 
assez estimés , mais presqu^ entièrement consumés par le 
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temps, quoiqu'on y distingue encore la représentation 
de plusieurs exploits d'Hercule. Au de là du bassin est 
un piédestal qui supporte Persée monté sur un dragon 
monstrueux exécuté en marbre dit mistio cU SerwezzUf 
et qui r épée à la main va délivrer la belle Andromè- 
de. L'eau de la fontaine qui se décharge dans le bas- 
sin coule de la gueule du monstre ailé, et prend sa 
source à S. Ilario hors de la porte romaine. La figure 
de Persée en marbre n' étant pas d un grand mérite ne 
conserve pas même le nom de son auteur • A gauche 
de ce groupe est un jeune Hercule qui tient par les 
cheveux le misérable Lycaspour le jeter dans la mer. 
Vis-à*vi5 de cette statue,on en voit une autre réprésentant 
Bacchus avec un petit satyre à ses pieds. A ces deux beaux 
ouvrages en marbre manquent aussi le nom de leurs 
auteurs. Au bout de. la grande allée se termine aussi 
rétendue en longueur du jardin. 

. De cet endroit ^ si l'on vient à se retourner en ar- 
riére^ on découvre une grande partie du bois sauvage 
qui borde le principal chemin dellsoloUo. En&cede 
la statue du paysan est une allée qui conduit à V entrée 
de Boboli, et qui est voisine de la porte romaine. Cette 
allée en rencontre une aulrequi lui est perpendiculai- 
re qu* on appelé 1' allée des carrosses , parceque se ter- 
minant au palais royal elle oifre V avantage aux voitures 
de pouvoir venir par le jardin juisqu' à la porte de la ville. 
La première statue qu on y rencontre est celle d' un 
paysan qui bêche , exécutée par Valère CioU^ et placée 
vis -à* vis d' un chemin transversal qui mène à la prairie 
semicirculaire qu' on trouve à quelques pas de \ ile. Un 
peu plus loin 1^ on rencontre un groupe en marbre re-^ 
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présentant* un autre paysan qui fait semblant de vuider 
dans une cuve un baquet plein de raisins , d' où s'écou- 
le un filet d' eau vive qui prend sa source dans le jar* 
din même vers le milieu de l' allée des platanes ; autour 
de la cuve, folâtre un enfant de paysan. Cet ouvrage fut 
ébauché par yalèi^e Cicli et terminé par son fils Simon^ 
qui reçut erï, payement 622 écus. L' allée transversale 
qui répond à cette statue aboutit à la pièce d' eau^ vis- 
à-vis de la grande fontaine. Les deux chiens de pierre 
qui ornent l'entrée du susdit chemin sont probable- 
ment du sculpteur Tadda^ parcequ'ilena fait beaucoup 
d' autres dans ce jardin. 

L' on apperçoit près de là une petite maison qui 
servit jadis d* habitation aux gardiens des bétes féroces 
qui pendant plusieurs années furent renfermées dans la 
local contigu , alors disposé en guise de ménagerie. Mais 
le Grand Duc Léopold pensa à se défaire de ces hôtes 
rares et dangereux , et en 1 786 transforma la ménage- 
rie en une magnifique serre chaude pour y placer pen- 
dant r hiver des orangers et des citronniers, il changea 
ainsi en un jardin délicieux Tenclos qui en faisait partie. 
Vis-à-vis de F édifice est une grande allée > qui va 
aboutir aux murailles de la ville , où T on a der- 
nièrement planté des platanes et des acatias. A cet \ é- 
difice conçu et dirigé -çbx Zanobi dd Rosso ^ on a ajouté 
un magnifique grillage de fer exécuté par M.' Oriandini 
du Poggio a Cajano par ordre du Grand Duc Ferdi- 
nand m. Dans les intervalles de ce grillage il y a des 
pilliers sur lesquels on a placé quatre statues plus pe- 
tites que nature; d' un côté des extrémitès^i ce sont deux 
muses^ et de l'autre deux statue de 1' Abondance. Ces 
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lYionuments qaoiqùe modemement réparés en plusieurs 
endroits, conservent nèammoins beaucoup dé leurs ancien- 
ne beauté. A Y angle de V enceinte sur la muraille qui se 
joint aux piliers on a placé la statue d'un paysan son* 
nant delà cornemuse sculpture moderne réprésentant d'a- 
près r intention de son auteur, Morgante Nano. 

Delà en tournant à gauche par un chemin qui vient 
d' être construit par ordre du Souverain Ferdinand III, 
Ton arrive à une porte de Boboli dite ^ra/?a/e/za, où Ton 
admire une fontaine en forme de grotte semicirculaire 
ornée d* un fronton régulier et de deux colonnes avec 
deux cubes sur lesquels pose \ architrave. Auprès de la 
fontaine est une petite maison pour le garde du jardin 
construite sous la diretion de M.' CaciaUi. En revenant 
de là on voit de face une fontaine, derrière laquelle 
s' élève sur une base de marbre la statue en repos de 
r Arno , sculptée par un artiste , qui n' a pas su au 
moyen de cette ouvrage nous trasmettre son nom avec 
gloire; la corne d'abondance qu'elle a sur la tête, 
fait peut être allusion à la fertilité des montagnes doat 
le pied est arrosé par ce fleuve; le lion est F emblème de 
la ville de Florence ; la boulle que le lion a sous ses pieds^ 
est le symbole des armoiries des Médicis, qui Ont gouver- 
né la Toscane. Un peu plus loin se présente le Palais. Dans 
r espace compris entre Y avenue de la porte jirmcderut 
et ce dernier , 1' on voit , à main gauche des bâtiments, 
plusieurs enclos et des serres magnifiques construites par 
Ordre de Ferdinand m, et qui faisant partie du jardin bo- 
tanique attenant au Musée d'histoire naturelle, foiime une 
dépendance du palais Pitti. 



Vis-à-vis le quartier de la méridienne se présente 
une colline escarpée et verdoyante traversée par plu-* 
sieurs sentiers, et ornée de statues. Il y avait ici au- 
trefois une carrière qui fut comblée sous le règne 
du Grand Duc Pierre Léopold ; et pendant le séjour 
des Français en Toscane, et par les soins du comte 
Baldelli , alors préfect du palais royal , on y plaça là 
plupart des statues qui en font V ornement. Au dessus 
de toutes, s' élève une Junon colossale antique , posée 
sur une base également antique. Plus bas, à main droite, 
on voit la statue antique de Marc - Aurèle avec la tête 
aussi antique. Un peu plus haut est une Judith tenant 
en main la tête d' Holopherne. Au dessus de cette der- 
nière on rencontre une Pallas antique, et sur un mur 
est placée une statue moderne représentant Méleagre • 
Le David que Y on trouve ensuite est de Louis Safvetti^ 
comme V indique V inscription qui marque la date de 
j632, et la dernière figure du même côté, est uùBad- 
chus antique. Du côté gauche, en partant de la partie 
inférieure et montant par degrés , on rencontre une 
statue d Auguste , qui fait pendant à Y autre de Màrc- 
Aurèle, plusieurs parties en sont antiques et même la 
tête . En montant plus haut on voit une statue mo - 
derne sculptée Tan i5ig par Domemco Poggesi orfèvrêf, 
comme Y indique l' inscriprion. Elle représente ApoUôii 
Dieu du jour couronnant le signe du Capricorne, allusi- 
on comme on le suppose, à la splendeur de Cosme I , qui 
avait pour armoirie ce signe du Zodiaque; ou voit sur la 
muraille ufte Diane^ mal restaurée , une Mnèûiosiné an- 
tique ; une statue antique inconnue, ènffin un Cilpidon 
dont la tète est antique et d'un grand mérite. 

18 
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En face de la pente de cette colline V on voit une 
•atle du palais Pitti , c est rappartement que Y on nom- 
me la Meridiana^ quoique simple en comparaison du re- 
ste du palais, elle a néammoins T avantage d' élre mise 
au rang de la plus belle architecture qui ait paru en 
Italie après le goût exquis du siècle de Lion. L' architecte 
et r inventeur fut Gaspero Paoletti , qui le commença 
Tan r 776 par ordre du Grand Duc Pierre Léopold.On Ta 
continuée à plusieurs reprises et mainteuBnt depuis 1 83o 
on r achève par ordre de S. A. R. le Grand Duc Léo- 

pold n. 

Au dessus des fenêtres on avoit laissés des espaces 
vuides , avec le projet d'y placer des bas- reliefs , ce que 
l'on a fait non en marbre , mais en tartave , qui est 
un genre de plastique nouvellement inventé par le pro- 
fesseur Leonardo deVegni ; les moulures exécutées par 
Leonardo Frati d' après les ordres du Grand Duc Pier- 
re Léopold , furent envoyées aux bains de 4^. Filippo 
où r on trouve \ eau, qui dépose ces tartares ; mais en- 
suite les moulures furent jugées d'une insuffisante perfe- 
ction dans les figures, et on en suspendit le placement à 
l'endroit destiné. Mais dès que le Grand Duc Ferdinand 
in fut à la tête de gouvernement, le projet de T archi- 
tecte Giuseppe del Rosso déplacer ces tartares dans cet 
droit fut exécuté en 1 79a , afin de faire connaître au 
public une invention si ulite, etdontle temps atteste la 
stabilité . Les ^ubjets qui y sont réprésentés en com- 
mençant à la droite du spectateur , sont : 1 , Léda avec 
le cigne : 2 Ganimède emporté par l'aigle de Jupiter : 
3 9 Europe sur le taureau: 4» Subjet inconnu: 5 Une 
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divinité des fleuves t6, Andromède exposée au monstre ma- 
rin. Les deux lions , qui ornent Y escalier conduisant 
à r appartement royal, furent sculptés dans le XV siècle* 

Avant d'arriver à l'amphithéâtre, on rencontre une al- 
lée ombragée qui monte obliquement. Au bas de cette 
allée on voit la statue d' un Romain vêtu de la toge 
ayant une patère à la main en acte de faire une liba- 
tion aux Dieux; il est posé sur un autel antique sépulcral. 
Un peu au delà de cette allée, à main droite, est V en- 
trée d' un souterrain qui du temps de Redi servait de 
cave et de glacière. En reprenant V allée oblique dont 
nous venons de parler, à l'entrée d'un chemin four- 
chu , on a placée une Vénus , copie de celle de Médî- 
cis. L' allée couverte qui circule autour de V amphiléàtre 
conduit en montant dans un endroit, oii aboutissent cinq 
chemins, et où Ton voit un grand bloc de pierre détail- 
le réprésentant une Diane sculptée presqu' en bas - relief 
dans une attitude vraiment forcée. Elle était autrefois 
au château impérial de Castello. 

NOTICES ET OBSERVATIONS 

RELATIVES AU JARDIN DE BOBOLT. 

Boboli est le nom du jardin annexé au palais Pîttî. 
Ce nom dérive, dit- on, de la famille i?org-o// qui habitait 
dans la rue où est maintenant le jardin ; ou plutôt la 
rue même, nommée Borgoli ou Borgole^ dans plusieurs 
anciens contrats, donna son nom à cette famille et par 
la suite au jardin. 



U y avait jadis à Boboli des carrières d' où V on tirait 
des pierres pour en paver la ville du temps de Lapo 
pçre d^ Arndfo , fameux architecte , et d' ou V on ex- 
pV>ita les matériaux qui servirent à la construction du 
f^ais. Le terrain divisé en petites possessions apparie- 
nt aux familles Barducci del Gar'bo, Marmelli^ AnJte- 
rigoli^ Rid<ilji. Outre le jardin de la famille Pitti atte- 
nant à leur palais^ qui de Tannée 1529, passait pour un 
des plus singuliers de Florence. Cosme de Médicis, de- 
venu Duc de Florence, ayant fait V acquisition de cet 
édi&ce et des terres sus-mentionnés, conçut le projet en 
i549 d'en faire le plus grand jardin qu' on connût alors 
dans r enceinte d' une ville. En 1 550, on s' occupait déjà 
9k creuser des fossés pour y planter des chênes verts , 
des lauriers, des cyprès et d* autres arbres indigènes 
toujours verts, en pensant que ces plantes ne perdant pas 
leurs feuilles pendant l'hiver, auraient présenté 1' axpect 
enchanté d'un printemps pei^étuel. 

Deux architectes prirent part à ces premiers travaux. 
Nicolas Braccini dit le Tribolo^ en imagina le plan. A- 
près sa mort, qui eut lieu au mois d' août de la même an- 
né, Bemardo Buontalenti lui succéda. Dans T^sécution de 
leurdessîn, ces habiles artistes conçurent le projet d'iso- 
ler le palais de toutes parts , en conséquence ils firent 
démolir les maisons de la ville et des faubourgs qui oc- 
cupaient r espace que devait embrasser le jardin . Ils 
voulurent ensuite que la colline qui s'élève vis-à-vis 
de la grande cour du palais se présentât aux regards 
du prince sous un aspect tout à la fois splendide et théâ- 
tral; et dans cette intention, outre divers embellisse- 
ments , ils construisirent X amphithéâtre qui semble au- 
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gmenterî étendue de ce vaste édifice, et présente en mê- 
me temps un majestuenx commencement au jardin. Cel 
amphithéâtre ne sert pas seulement de simple décoration, 
il est encore très propre à donner des fêtes et des spe- 
ctacles, comme cela eut lieu en 1662^ pour le mariage 
d' Anne de Médicis avec V Archiduc Ferdinand d'Autri- 
che ; en 1 66 1 , pour celui de Cosme III, avec Margue- 
rite Louise d'Orléans; en 1 739 pour célébrer la venue 
des époux souverains dé Toscane, François de Lorraine 
et Marie Thérèse d'Autriche: en 1785, à T arrivée des 
souverains de Naples, Ferdinand IV, et Marie Caroline : 
en 1 787, pour les noces de Y Archiduchesse Marie Thé- 
• rèse fille du Grand Duc Pierre Léopold, avec le Prince 
Antoine de Saxe: en 1811, pour la naissance de Napo- 
léon Bonaparte fils de l'Empereur des Français qui eut 
le titre de roi de Rome, et dans d'autres occasions sem- 
blables. 

Ce cirque qui est dominé par le palais du son verain, est 
aussi étendu que la localité le permet^puisqu'il se termine 
aux murailles de la ville. La pente du terrain contri- 
bue encore à sa magnificence, en facilitant aux regards 
d' en embrasser toute l'espace. D'' un autre coté, comme 
les grands jardins ne peuvent appartenir qu'à de ri- 
chcs propriétaires dont le genre de vie ainsi que la 
magnificence ne peuvent s' allier avec V espèce des jar- 
dins ordinaîixîs, il fallut nécessairement construire des al- 
lées spacieuses et droites. où le Monarque suivi d'un nom- 
breux cortège, pût librement et sans le moindre obsta- 
cle se livrer à la promenade , et aussi sous d'épais feuil- 
lage à r abri des rayons du soleil et des météores in- 
commodes; pendant que les bois adjacents plantés d'ar- 
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bres toujours verts dont V Italie abonde^ vmreût ajouter 
à la grandeur de ce jardin V image riante et agréable 
d'un avril éternel. 

En effet la distribution du bois, quoiqut symétrique 
est loin de se conformer à la triste luiiformité des an- 
ciens jardins. Le sol naturellement très inégal offre des 
petites plaines ^ des pentes , des éminences , de petites 
vallées et d' autres variations qui se succèdent sans af 
fectation, de manière qu'yen parcourant cette étendue , il 
semble passer d' un jardin dans un autre tout différent . 
Les allées mêmes ^ bien que régulières ^ sont diversifiées 
quant à la direction, qui est ou droite, ou oblique ou 
courbe , ainsi que la teinte formée tantôt par un ga- 
zon émaillé , puis par un sable grisâtre , enfin par des 
cailloux diversement colorés. L' on ne voit pas à Boboli, 
comme dans d' autres jardins , les arbres réduits avec 
une affectation outrée, en forme de vases, de pyrami- 
des, de globes etc. On y en voit, au contraire, un grand 
nombre de haute futaie qui abandonnés à la nature , 
présentent un aspect magnifique. Les bosquets de riso- 
lottOj et les parois tapissées de feuillages verdoyants de 
la grande allée, longue à peu près d'un demi mille, of- 
frent et pour P étendue et pour 1* ancienneté des arbres 
le spectacle le plus majestueux qu' on puisse voir dans 
un jardin. Plusieurs sites ouverts et ornés à F envi par 
r architecture et V hydraulique sont entourés de parois 
régulières et d' arbres toujours verts, parceque dans ces 
lieux, comme dans les diverses allées et autres points de 
vue, on a voulu non seulement que la nature nue et sim- 
ple des végétaux triompha , mais que V art de Dédale 
prospéra sous la protection puissante du Souverain , 
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qui profite de ses promenades dans ce jardin pour en 
savourer les beautés, en considérer les sujets et en per- 
fectionner Y accroissement. 

La grandeur et la gloire des Princes italiens du siè* 
cle de Cosme, se fondait en grande partie sur la pro- 
tection qu' ils accordaient aux arts libéraux. Léon et les 
anciens Médicis en avaient établi la maxime, et Cosme 
émule de la gloire de sts ancêtres, saisit 1* opportunité 
de la construction du jardin , pour mettre à profit le 
talent d' habiles artistes qui lui obtinrent la réputation 
de protecteur du génie et qui furent capables de se pro- 
curer à eux mêmes, par leurs propres travaux , les a- 
vantages dont ils étaient impatients après les disgrâces 
qui avaient accablé V Italie. C est ainsi que Ton vit fi- 
gurer parmi un grand nombre de sculpteurs employés 
à embellir le jardin de Boboli, Jean Bologne^ BandinelU^ 
Franccwilla^ Tacca^ et d'autres qui les égalaient presque 
en mérite. Toutefois leurs ouvrages ne furent pas ex- 
empts des défauts du temps, qui dépendaient de ce 
qu' on était plus attentif à imiter Part que la nature. 

L' art, Talfectation , la manière , \ exagération, in- 
fluaient puissamment sur les productions des arts. De 
semblables principes mis en pratique sur les statues 
de Boboli; étaient généralement suivies du temps de Co- 
sme^ et ce souveiain même aimait, que dans tout ce qui 
faisait partie de ses domaines , brilla le luxe d' un art 
plein d' ostentation et de diiBcultés, plutôt que le goût 
du vrai beau qu' on doit chercher dans V imitation la 
plus suivie de la nature. D' après cela , les deux archi- 
tectes qui dirigèrent la plantation du bois, ne s'^écartant 
pas des règles d' une justesse symétrique^ firent en sorte 
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qu' un arbre, par exemple, en rappelât une rangée con- 
tinue en ligne progressive. Ainsi , un petit bois divisé 
en labyrinthe, exigea dans le bois contigu une sembla- 
ble distribution, et conséquemmenl la symétrie (qui veut 
surmonter tout obstacle et toute difficulté), ne permit pas 
qu'on arrangeât d'une manière différente les autres bois 
correspondants. Par la même raison, une allée d'un bois 
devait ressembler à Y autre allée, comme se ressemblent 
entr'euxles chemins qu'on rencontre à des distances 
semblables. Cet ordre n' empêche pas que V amateur de 
la végétation libre et naturelle ne trouve de quoi se sa- 
tisfaire dans le vaste jardin de Boboli. 

Dans ce grand nombre de compartiments symctri- 
ques,parmi de pompeux édifices,au milieu des productions 
les plus estimables de la sculpture et de l'hydraulique, 
et parmi ces fleurs exotiques que ï art seul peut à Taide 
de soins assidus élever et cultiver dans nos climats, il y 
trouve de petits bosquets respectés par la main des hom- 
mes, des prairies naturelles et de vieux arbres qui ont 
défié les siècles etn' ont jamais senti le tranchant du fer. 
On y voit en outre des Jardins de diverses espèces, des 
potagers, des vergers, des orangeries, des serres chau- 
des, des vignobles, des plantations d'oliviers, des champs 
cultivés; et tout ce qu'offrent nos campagnes en fait de 
végétation. 

La vue de la ville de Florence qui des hauteurs de 
Bobdii se montre sous différents aspects, les collines qui 
s' élevant de la belle vallée arrosée par V Arno, limitent 
les plaines de Prato et de Pistoie , au dessus desquelles 
domine majestueusement Monte -Morello; et dans le loin- 
tain les montagnes neigeuses de T Appenin, forment autant 
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de fonds divers et gradués aux tableaux pittoresques 
et scéniques de ce magnifique jardin royal. Aussi est- 
ce sur ces éminences que les peintres ont coutume de 
venir dessiner les vues deT cette charmante contrée. La 
multitude de villages et de maisons de campagne dont 
abondent les environs de Florence vus de Boboli, firent 
dire autrefois à V Arioste que : 

j4 veder pien di tante ville i coUi, 
Par che V terren ve le germo^i^ corne 
Vermene germo^îar suol, e rampoUi. 
Se dentro un mur sotto un medesmo nome 
Fosser raccolti i tuai palazzi sparsij 
Non ti scu'ian da pareggiar due Rome. 

A voir les collines couvertes de tant de maisons de 
campagne, il semble que le terrain les produise , comme 
il a coutume de produire des erbes et des rejetons. Si 
o Florence tes palais épars étaient rassemblés dans une 
seule enceinte et sous un même nom , deux Romes ne 
pourraient t* égaler. 

Tel était \ état du jardin de Boboli que Cosme fit 
construire et qu' il eut la consolation de voir presque 
terminé, puisqu' il survécut i\ ans à la plantation du 
bois; et tel est T état dans lequel il s' est maintenu jus- 
qu* à nos jours , malgré quelques tentatives infructu- 
euses qui avaient pour objet de lui faire changer de 
forme. Ce n est pas d' ailleurs une petite gloire pour 
Boboli d'avoir donné le modèle des jardins de Versailles,de 
Marly, des Tuileries et d'autres fameux pour leur élégance, 
puisque Lenàtre en a tiré ses idées sur le genr e des jardins 
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appelés réguliers. Les anciens plans géométriques de ce 
jardin, attestent en outre que les souverains qui occupè- 
rent successivement le trône de la Toscane^ ne lui ont fait 
subir que peu de changements. 

On prétend que Cosme I, très habile dans Fartd'é- 
monder les arbres, y introduisit la culture des arbres 
fruitiers nains. Eléonore son épouse fit venir de la Si- 
cile et du royaume de Naples, de très belles fleurs, jus- 
qu' alors inconnues chez nous . François I fit semer 
à Boboli beaucoup de mûriers pour les propager en To- 
scane et les distribuer à ses sujets. Ferdinand I y fit con- 
struire des fontaines et perfectionner V aqueduc royal 
commencé par Cosme I, il introduisit aussi dans ce jardin 
les serres à fourneaux. Ferdinand H, fit venir de l'A- 
frique et planter dans ce lieu des pommes de terre 
et des glands d ii chêne à large feuille. Du temps de Co- 
sme lu on redoubla d* attention pour tenir le jardin dans 
le meilleur état possible . Ce souverain y fit cultiver 
des citronniers, des bulbes de fleurs, des marcottes et 
des racines, et beaucoup déplantes d'ornement. Sous 
le règne de Jean Gaston,Boboli était négligé; mais François 
II, Duc de Lorraine, à son avènement à la couronne de 
Toscane , en prit soin ; de son temps les allées et les 
espaliers qui les bordent furent déblayés , élagués et ré- 
tablis dans leur premier état. Ensuise la Toscane étant 
devenue une province de l'Empire, le Jardin fut. aban- 
donné au peuple et transformé en un bois sauvage. 

Cependant comme cette incurie entraînait des dé- 
gradations notables dans les ouvrages de sculpture, le 
Maréchal Botta, plénipotentiaire en Toscane, enijSS 
chargea un étranger nommé François Jansens d' y faire 
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les restaurations cpi' il croirait convenables. Le Grand 
Duc Léopold donna aussi toute son attention à son Boboli^ 
et contribua à en augmenter à grands frais, les embel- 
lissements; il s* occupa particulièrement des ananas con- 
nus d'ailleurs en Toscane depuis T an 1739: outre cela 
il fit mettre dans une forme plus agréable quelques unes 
de ses parties ; il ouvrit des allées pour lui donner un a- 
spect plus riant ; il fit placer ça et là des bancs de pierre y 
le décora de nouvelles bâtisses et ordonna enfin que sans 
aucune distintion de rang Y accès fut libre à quiconque se 
présenterait décemment habillé. Alors le peuple s' y por- 
ta en foule surtout dans certains fêtes solennelles , pour 
s' y amuser aux jeux de ballon, de balle, du fromage et 
d* autres semblables exercises populaires. Il fut en cela 
imité par le Grand Duc Ferdinand III son successeur , 
qui en augmenta les' embellissements. 

Pendant le temps que la Toscane fut soumise au 
gouvernement français , on voulut encore y introduire 
de la nouveauté, dans la vue de transformer le jardin 
de Boboli en un parc à T anglaise. Mais les arbres ayant 
été abandonnés à eux mêmes, rendirent le bois si épais, 
en certains endroits , que les bêtes sauvages auraient 
pu à peine le tra verser. ^D' ailleurs beaucoup de plan- 
tes privées de la lunïîere, languissaient et dépéris- 
saient peu à peu . Ferdinand III , de retour dans ses 
états, sentit toute la difficulté d* appliquer un autre sy- 
stème de cultivatîon au bois de Boboli planté et entre- 
tenu avec symétrie suivant un ordre déterminé, il jugea 
sagement que le meilleur parti à prendre était de lui 
restituer sa première forme, conformément au dessin du 
Tribolo et de Buontalenti . Qu' on se gai^de bien toutefois 
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d'attribuer cette résolution d'un souverain si éclairé à une 
aversion qu' il n' a jamais eue pour les jardins moder- 
nes , puisqu' il s est ensuite occupé d* en former un 
magnifique dans le genre moderne à son château de Pra- 
tolino. Les serres chaudes qui viennent d* être teiminées 
sont dues à ce Monai*que bienfaisant. On comptaient à 
Boboli 5ooo vases de fleurs , et 5oo tant citronniers que 
orangers; on y cultivait les giroflées avec plus de per- 
fection que dans les autres jardins de T Europe et plu- 
sieurs souverains sont souvent obligés de recourir à ce 
superbe jardin pour en renouveller les espèces et les va- 
riétés. Tout ce que ce Monarque laissa d'imparfait lor- 
squ' il cessa de vivre a été soignesement achevé par S. 
A. R. Léopold U son successeur. 

Ce jardin magnifique est ouvert au public tous les 
jours de fête et tous les jeudis ; il est fréquenté à cer- 
taines heures du jour^ suivant les saisons^ par un grand 
nombre de personnes de tout rang et de toutes qualités, 
à Texception des personnes vêtues d' une manière gros- 
sière ou indécente auxquelles V entrée en est défendue. 
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